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tout est gavdois pourim savant épris delà hngue celtique,' 
Il est yrai que, dans les r^herches de cette nature, ren-* 
trainemeut est quelquefois irrësistible , et moi-même, peut- 
Itre, ne m*en suis-je pas toujours assez bien défendu; maia 
enfin , je ne présente mes ët3anologies que comme de sim* 
pies conjectures ofiertes à la mutation de philologues plu« 
l^biles que moi^ 

Il sera facile de se rendre raison du petit nombre d'ori- 
gines qui nous viennent du grec , en réfléchissant que la 
langue d'Hofuére, ainsi qipe M. £lie Bertrand (i) 1^ fail 
observer , fut connue en Helvétie, du temps des Romains , 
où les Grands et les gens de lettres en faisaient un fréquent 
usage I d'ailleurs , quelques familles des Phocéens établis 
en Provence , quelques-uns des Poriens qui s'étaient fixés 
'Nm Illjrie , ont pii étendre leurs excursions jusqu^aux rives 
du Léman , s*étie domiciliés dans ces riantes vallées, et y* 
^vuir, mj^me pariiH ie peuple ^ naturalisé plusieurs de leurs 
fermes. 

Quant au celtique , et surtout au roman , d*oii l'on verra 
naitre la majeure partie de nos mots genevois, comme 
plusieurs des personnes qui consulteront mon recueil ne se 
seront probablement jamais occupées de ces deux langues, 
je crois davoir entrer ici dans quelques détails qui puis- 
sent leur en donner une idée précise, et les mettre à mêm^ 
de- juger des rapports. qui lient ces idiomes avec le notre. 

Le celtique est la langue que payaient nos pères, il 
y^ 4 deux mille ans, la langue maternelle des Gaulois et de 
toutes les peuplades connues sous le nom de Celtes, peu- 

(i) Essai surlesiang» anc. et mod. de la Suisse, cap. IJE()» 



jpbdes- fonn^s , à ce que prétend BuUet , des descendanf 
4e Japhet, qui passèrent en Europe (i). 

Les Romaius , après ayoir oouquis les Gaules , introdul-^ 
«irent leur langage chez les vaincus , mais n'y anéantirent 
j>oint le celtique ^ le latin n'y fut que la langue du gouver- 
nement et des administrateurs. 

A Tépoque même où les peuples du nord succédtreni; 
dans Tancienne France aux vaiuqueurs du monde , le cel- 
tique y existait encore. 

^ j Aujourd'hui nous le trouvons» plus ou moins mélangé ^e 
teuton fit de laitin , chez les Bas-Bretons ^ les Gallois , les 
Ecossais montagnards et les Irlandais (2). C'est en puisant 
dans ces sources que les le^iicographes ont formé les dictionnai- 
res celtiques qui nous servent d'interprètes. Ils y ont joint le 
fruit de leurs recherches dans les anciens • auteurs grecs et 
latins.y dans les annales, les chartes, les légendes écrites 
depuis le quatrième jusqu^'au seizième siècle, lesquelles 
4>nt conservé quelques termes gaulois ; enfin , ils se sont 
aidés des différens patois de la France où , comme dans le 
notre , on remarque des restés considérables de la langue 
celtique. 

Ce que nous appelons langue romane ou romance ^ ro^ 
manà rusticà ^ est un latin corrompu et arrangé à la gau- 

(i) Mémoires sur la laûg, celt, , chap. VII. 

(2) Quelques sfirvauls prétendent que le basque est aussi 
un dialecte de la langue celtique ; mais La Tour d*Au- 
Tergne qui , pendant un long séjour dans la Biscaye, avait 
étudié l'idiome de cetHe province , assure qu'il n'existe aucun 
rapport entre le basque et le bâs-breton ; on en pourra 
juger par ce commencement de l'oraison Dominicale : 
^Breto9;^^0i> tad péhini 4to en,fion. Basque , gure aita 
pfTu^tan çarena» 



loise. Dans î*Hclvëtie occidentale , clicz les Allotroges , 
les SéqfUanais , parmi lesquels les Romains étaient en grand 
nombre, la langue latine fut facilement introduite^ elle s'y 
mêla à la gauloise, et ce me'lange produisit le roman ^ c'est 
ainsi , dit ingénieusement Court de Gébclin , que 
deux couleurs en s'unissant ne se détruisent pas , mais, 
s*altérant mutuellement, en produisent une troisième, qui, 
sans être aucune des deux, tient cependant de chacune (i). 

La langue latine avait une construction difficile et pleine 
d'inversions ; la langue àes Celtes , au contraire , était ai- 
sée et naturelle; on ne voulut s'assujettir ni aux nombres, 
ni aux caS , ni aux temps des Romains , et à ce latin défi^ 
gui*é, on mêla des mots gaulois ou tudesques. 

L'usage du latin pur finit par se perdre vers le neuvième 
siècle , époque à laquelle le roman devint la langue générale 
de la Gaule, et de THelvétie occidentale. Ce fut dans ce. 
temps-là que Charlemagne ordonna aux Evèques de se ser* 
vil' de cet idiome dans leurs prédications. 

Le plus ancien titre qui nous en reste est le serment de 
Charles le chauve et de Louis le Germanique, prêté 
à Strasbourg en 812 , titre cité par la plupart des auteurs 
qui ont écrit sur cette matière : 

Pro Deo amur , et pro Christian poplo , et nostro 

commun sahament dist di avant ^ in quant Deùs^ 

savir et podir me dunat , si salvarai io cist meonjradre 
Karlo,»»0,. etc. 

Le serment du peuple de Charles le chauve , acte un 
peu moins connu , commençait ainsi : 

(i) Dict. étymol. de U langue française , discours préliij^ 
an. III , §. II5 



( vij ) 
SiLodhuQÎgs sagrament que son fadre Karlo jurât,,.. 
Si io returnar non lo pois , etc. 

On voit par rëchantillon de ce langage barbare, comment 
iuhxm meus f rater ^ nous avons fait d'abord meonfradre^ 
et ensuite mon frère; de possum^ pots, je puis, et de 
iaeramentum , sagrament , sacrement. 

An dixième , au onzième siècle , les Allemands apprirent 
i connaître le roman; on le parla dans quelques cours 
étrangères , et les Anglais eux-mêmes envoyèrent leurs 
en&ns en France pour le leur faire étudier, comme la 
langue la plus policée du temps (i). Les guerres mâlheu-< 
reuses que Louis XII et François I.^' soutinrent en Italie 
enrichirent ensuite cet idiome de plusieurs expressions 
italiennes qui contribuèrent à en adoucir la rudesse ; tels 
iont les mots enganner , faveller , embriconner , enamo^ 
reu» , etc. Dès-lors , ce jargon , si barbare dans son ori- 
gine, se perfectionna de jour en jour, et Hnit par donner 
naissance à la langue des Racine et des Bossuet. 

la poésie étendit beaucoup l'usage du roman : on le 
parlait en Provence , et comme les poètes provençaux , les 
Troubadours , étaient les favoris des Muses , chacun voulut 
les imiter , et les imiter dans leur langue. Cette épidémie 
lut telle qu'au treizième siècle, on rima les livres saints, 
les commentaires , et jusqu'à la Règle de Saint-Benoit ! 

Sons Louis-le-Gros , sous Saint-Louis , la langue ro- 
mance avait déjà commencé à s'introduire dans les chartes 
et les ordonnances , mais ce ne fut que sous François I,^*^ 
qu'on décréta qu'à l'exclusioTi du latin, elle devait seule 
être employée dans tous les actes publics. 

(») Là parlure romanse est de toz les langaiges le plus 
dd^table, ( Anselme )• 



( viij ) 

. n ne faut pai confondtre Tidioine dont je viens d*esquisser 
l'histoire, avec le roman qu'on parle dans la Ligue grise ^ 
le ramontsch ^ o}\ romantsch , et encore moins avec le 
ladin'^'i est le dialecte de TEngadine. 

.Le ramontsch est un mélange de latin, d'italieti et 
d'allemand , avec plusieurs désinences assez singulières , 
et qui rappellent le portugais ou le languedocien : Senza 
duht ei il Chr.îstgiaun la pli nobla et la pli perfetgia 
denter luttas çreatîras cKéen ve^nidas. ard il Tùtt*pus^ 
sent maun de Diu,,.. (i) 

Pline l'ancien (2), Tite-Live (5) et Justin (4) nous 
apprennent d'une manière positive que les hiibitans actuels 
de la RMtie tirent leur origine des anciens Toscans {Thuscijy 
qui , sous la conduite de Rœtus , et cinq à six siècles avant 
J.-C. , quittèrent l'Italie, à la suite d'une invasion des 
Gaulois. 

Plusieurs noms de lieux chez les Grisons servent de 
preuve irrécusalde à l'assertion de ces écrivains : Thusis 
rappelle TTiuscia ; Kealt, Rhœtia^alta ; Lavin , les La^ 
vinii ; Vettau , les f^ettones , etc. 

Le ladin des Engadinois présente Beaucoup moins de 
termes germaniques que le roman tsch , et renferme une Bien- 
plus grande quantité de mots purement latins : aussi est-il 
infiniment plus flatteur à l'oreille ; quelques philologues ont 
même prétendu qu'on pouvait , dans cette langue antique» 

(1) Grammatica IVamonsclia. Brégentz , i8oS. 

(2) Hist. nat, lib. III, cap. XX» 
(5) Lib. V, cap. XXXffl. . 

(4) Lib. XX> cap- V"* 



iP^iser ics règles poui* la Yëfitablé prononciation du ktin» 
'^r laquelle ou est si peu d'accord aujourd'hui. 

Si le plan que je me suis trace m'avait permis de corn-' 
pv^endre dans ce glossaire tous les mots du patois ae nos 
p^sans , mots dont je ne donne qu'un simple aperçu , mon 
l'^cueil nous aurait offert des vestiges bien plus remarqua*!» 
blés de la langue gauloise et de la langue romane , parce 
que les campagnes éloignées du contact des grandes villes^ 
et surtout les contre'es montagneuses retiennent beaucoup 
plus facilement leur langage primitif'; aussi voyons-nous 
que plusieurs termes qu'où croit exclusivement genevois, se 
retrouvent dans leur intégrité , ou avec quelque léger chan- 
gement 9 en Savoie , en Dauphiné , en Auvergne , ainsi que 
dans le haut Languedoc et la haute Provence. 

Le nom seul du pays de Yaud , TVelschland , semblerait 
annoncer que ces termes doivent y être plus nombreux en- 
core , car. il siguiûe littéralement pays Gaulois ; c'est ainsi 
que ia Flandre est nonjmée pays TVallon ^ et que les An- 
glais appellent JVelchland la province de Galles. 

' On peut aussi très-raisounablement supposer que les ré^ 
iugiés protestans des contrées méridionales de la France 
nous ont apporté quelques-uns des mots de leurs dialectes» 
Ce ne serait point trop hasarder que d'assigner la même 
cause à nos origines italiennes qui, d'ailleurs, ainsi que nos 
^ymologies germaniques , pourraient être suffisamment jus- 
tifiées par les nombreuses relations commerciales qui lient 
Genève avec TAllemagne et l'Iulie , et par le voisinage 
même de ces Etats. 

Je joins à ce vocabulaire quelques conjectures sur la for- 
mation de plusieurs de nos noms de lieux et de nos noms 
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A. 

A 9 en bon français » ne peut remplacer la prépo- 
sition D£ dans le sens suivant : le frère à 
Monsieur N...... , la sentante à ma cousine ^ 

etc. 

A 9 pour dt au subjonctif, est un solécisme. 

Soit qu'un ancien respect pour le sang de leurs maîtres,' 
PARLâT encor pour lui dans le cœur de ces traîtres. 

Ces deux vers de Voltaire corrigèrent J.-J. 
Rousseau de la faute que nous venons d'indiquer 
ici; avant de les lire, il écrivait encore parla ^ 
conune' au mode indicatif. 
A BONNE HEURE , f^enez à bonne heure ; dites : de 

bonne heure. 
A SA fïKHE, mettre à sa poche; dites : dans sa 

poche. 
A QUI , c^est à i^ous à qui j^ en veux ; dites : c'est à 

vous que j'en veux; quoique Boileau se soit 

servi de * cette locution. 
Abanlieue , pour banlieue : // a couru toutes les 

abanlieues^ 

ABÉCHEa^ est du yieux français} on dit mamtenant 
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ébéifpltté Je ne peux ahécher mes deux houiXm 

— cette tringle ne peut ahécher Panneau. 
ÂBERGER, pour héberger : nous ne savions où 

nous abergcr. 
ABOMINER, pour : avoir en abcKninatîon , a vieillL 

Ce verbe est indique par de WaUly , mftî& 

non par rAcadëmie. 

Celui qui terre et ciel domine , 

Les abomine. (Maeot}.. 

Aboucler ^ pour boocler : aloucle j raboucle tes 

souliers. En langue romane , emboucler. 
AboutonnER, pour boutonner : aboutonne ta i^este. 

-r rahoutonne-toi. 
ÂBRASy grandes occupations, air affaire : étrm 

dans tous ses abras. — Faire beaucoup d^abras 

pour rien. 
En grec : abrachà , je fais du bruit* 
Abratj en langue romane, signifie enflammé ^ 
amoureux. 
A BftÂSSE CORPS, dites : à bras le corps. Ce mot est 

aussi parisien populaire. 
Abresac, pour havrei^ac : languedocien aovbris^ 

Sac. En allemand kabersack signifie tittéra* 

lement sac d'avoine. 
Abus, avis, devis, ne faites pas sentir Ts final g^ 



GENEVOIS; â 

dans Id prbhonciatioru II n^eti est pas de m^b|é 
à l'égard du mot obiis^ ni de ceux qui dérivent 
du latin : Phébus , rébus. 

AcAGNARDiR, (s') pour s'acagnarder : il resté aca-^ 
gnardi au coin du Jeu. Cagnard^ en tieuH 
français, signifie un lied exposé au soleil^ eC 
, à Tabri du vent; 

AccducHEft , elle à accouché ; dites i eflé est 
accouchée* 
Ge verbe n'est actif qui'en parlant de Tâccou^ 

theur : il a accouché cette femme* 

AccouRAGER, poiu: encourager : ^/A>72^ ^ inon ùmi^ 
accouragez-pous. On retrouve cette locatioii 
dans la lettre écrite par le Magnifique Conseil 
au Gouverneur de L^om, à l'occasion dé^ 
l'escalade ; {^oyez Sî>on. 

Accoutumer, /W accoutumé cette ptàté^ pài 

accoutumé cette chaise^ je ne puis rn^en passera 
Locntion vicieuse j il faut dire : je suis accou- 
tumé àé...* 

Accourir, (s') il faut que fen acheté uH peu 
pour w^ accourir jusqiûà la récolte. Ge verbe 
n'est pas français au réfléchi; 

Acculer , pour éculer : tes souliers sont déjà toûi 
' acculés.TX se dit aussi à Ljon et à Bordeaux* 
Acculer signifie : pousser , réduire quelqu'uBl 
dans tm lieu où il ne puisse recUlen 
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Aghatir , ASSATIR, c'est-à-dire écraser , étendre , 
écacher : ceUe pomme s*estaçhatie contre le 
mur. Il se dit particulièrement du pain mal 
cuit , mal levé : elle a fait au four; son pain, 
êst tout achati ^ assatî. ALyon^ l'on dit : du 
pain caifi , du caffi. 

ACHÉRON. L'usage veut qu'on prononce le cJk 
comme dans cliérl. Gattel fait cependant 
observer qu'à l'opéra on dit Akéron. 

AcRASER , pour écraser. 

Ad hoc ; je suis venu ad hoc pour cela; pléonasme 
vicieux. 

Adieu. Nous disons souvent, comme les Gascons , 
adieu , en abordant quelqu'un ; il faut dire 
bonjour ou bonsoir, lors même que l'on se 
tutoie; aussi un Parisien, choqué de cet 
usage , disait-il , en parlant de Genève : 
voilà un singulier pays , où l'on prend congé 
. en arrivant ! 

Affaire, un. On fait mal à propos ce mot du genre 
masculin : âest un petit affaire , pour dire : 
. - un petit homme ; c^est un joli petit affaire , 
en parlant d'un ustensile , etc. Cette locution 
est languedocienne. Les Gascons disent aussi 
un bon affaire; et l'on trouve dans Montaigne: 

« Jje suis assez intéressé de mes affaires essentiels , prcH 
près et naturels»' §ans en convier d'autres forains. ;» 
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'Affaner , gagner avec peine : il ma bien fait 
affaner cet argent; je Pai bien affané. 
En français, ahaner signifie avoir de la peine ; 
mfan , en langue romane, fatigue , effort ; en 
italien, qffanare ^ chagriner, inquiéter; en lan- 
guedocien et en espagnol, affanar a le même sens. 
Afauy pour ahani *sl Son souspireux , dit Niçot^ 
que rendent ceux qui ruent un grand coup de 
coignée* » 

AffauTIR,. AFAUTIR , priver de nourritiu-e : cet 
i enfant est tout moindre ^ il a été ajffauti* 
Affits , AFFITIAUX , petits morceaux de cuivre ou 
de laiton . dont Içs enf ans se servent , pu se 
servaient autrefois pour jouer. Affutiaux , en 
langue rgmiMie, signifie bagatelle, petit objet; 
^que y ajfflquety épingles, boucles, deqffi^ 

Affranchissage , Paffranchissage d^une lettre^ 
dites : affranchissement» 

Agacia , pour acacia. 

Agacin , durillon : ^ôus apez marché sur mim 
agacin. Terme de la langue rcmiane , formé dçi 
celtique igas'^ mal, ^lein^ piquant. Use dit 
aussi en Savoie, en Ptoventie, à Lyon. En 
latiguedocien , agacisv 

AGETS , pour : les êtres tfune maison : // connaît 
bien tous les agets. Agés y en langue romane j. 
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chemins , détours ; agiz , tours et détours 
A Paris , le peuple dit quelquefois dans ç< 
sens les aides. 

Aglétir 5 pour : aglutiner , coller : ce fruit s* es 
agléti dans mes doigts. On dit en yieu: 
français : aglèter. 

Agnettes ( prononcez le^ dur ), argent monnayé 
palper les agnettes. Ce mot rient de agnels 
ancienne monnaie d'or du temps de S.*Loiiis 
dont l'empreinte était un agneau. En Norman 
die, on appelle haguinettes^ lesétrennesqu'*oi 
dopne le dernier jou^ de l'an, et Court di 

« 

Gébelin dérive ce mot du cri des Druides : a 
gui Pan neuf. 

Agoniser, dire des injures , insulter. 
Agouillardir , affriander ; yoy^z gouillard. 
Agoûter , pour goûter : agoâtez un peu ce froi 
mage. 

AgQûtion , mouchoir tressé ou noué par un écolier 
poqr jouer; se battre à coups d^agoûtiori. 

Aquiller ( prononcez comnie marguillier) , haus- 
ser, mettre, jeter sur un lieu élevé : un homme 
ûguilU SUT un ioiti (tt^antez-moi mon isolant 
que j^ ai aguillé là haut ; une rnaison aguilléc 
sur une hauteur. En langue romane , aguille^ 
Jioim: aiguille 9 signifie montagne ^n poipte. 
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On écrivait de même autrefois agmllon^ pour 
> aiguillon ; aguiser , pour aiguiser. 

Aigle ( une ). dites : un aigle , lorsqu'il ne s'agit 
pas d'armoiries. Mais il faut dire les aigles 
romaines, les aigles françaises, Tordre d« 
l'aigle noire. 

AiauiLLE , AIGUILLON , AIGUISER ; faites Sentir Vu 
en prononçant ces mots , ainsi que les noms 
propres Guise et Guide. 

Ails , au pluriel , est un barbarisme ; on doit dire 
des aulx. Aimez^vous les ails? On fait la 
même faute & Lyon. 

Ajoutuhe, pour ajoutage. 

Air , donner de tair à quclqiûun , pour : ressem* 
bler à quelqu'un , n'est pas français. 

Airagnée, iragnëe, aragne, iragne, pour : 
araignée. Nicpt écrit arignée. 

AlRER , pour : aérer , donner de l'air ; airer signi- 
fie faire son nid^ et se dit de l'aigle. 

Aises ( les ) , la vaisselle de terre. Laver les aises ; 
— - la patte aux aises. Aisemens , en langue 
romane, signifie instrumeus de méuage. 
Aisément est français dans le sens à.^ facilité , 
fiommadité. £n celtique , es veut dire : com- 
mode , aisé. 

Au , ville : prononcez £ce. 

AjossEH ( s' ), s'accroupir , «e blottir : une poule 
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ajûssie sur ses œufs. En langnedoclen^ ^ 

s^ajassà. 
Alla ; ne dites pas ijy^ alla et je le trouva; je lui 

donna y etc., au Keu de: j*y allai et je le trouvai; 

je lui donnai. Cette faute de syntaxe est très- 

conunune parmi nous. 
Alangué y babillard effronté : âest un petit alan- 

gui; pous jûètes qifune alanguie. En langue- 
t docien , alengat , alangàda. Régnier le saty- 

riqne a dit langard ; et Lafontaine : 

NoU« voisine est langarde et méchante. 

'ÀLœvRE , pour alcove : en languedocien , ahhbrem 

Allemandages 9 causeries , conunérages. Ce sont 
de ces allemandages qui ne finissent pas. — 
Elle fait des allemandages pour rien. 

'Aller ; pai beaucoup d endroits à aller , est une 
plurase ridicule; il faut dire, pour être correct: 
je dois aller dans beaucoup d'endroits. 

Allure, vif, ëveillé, intrigant: cest un petit 
allure qui fera son chemin; c'est aussi un 
terme lyonnais; à Paris, on dit déluré; en 
languedocien, allurat. 

AlphiIs , pour aphte : il a les alphtes dans la hou-* 
che. 

Amadou est masculin ; ne dites pas de lu bonne 
amadou. 
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.l^MANDRE , pour amande : des amandres douces. 

La même faute se commet à Lyoïu 
'Amasser : amasser un plat^ le nettoyer avec son 

pain ; amasse ton assiette. Locution vicieusç, 

Amatrice, féminin di amateur. L* Académie? ne 
consacre pas ce mot d'une manière, positive^ 
mais J.-J. Rousseau et d'autres écrivains dis- 
tingués n'ont pas craint d'en faire usage; il en 
est de même de créatrice. Amateuse est un 

' barbarisme. 

■ * • * ■< 

Ambroche ou Ambresaille ; en français , airelle 
ou mir tille , petite baie noirâtre : manger des 
ambresailles. On dit en Savoie, arhbrunes. 

Amproger 9 réciter une kyrielle de certains mots 
pour connaître celui qui , dans un jeu d^écô^ 
Hers , doit être le sortant* Amprô , giro , 
carin^ etc. JJAmpro est une sorte de symbole, 

I de mot du guet pour les Crénevois; Sapez^àùs 
' . . amproger? 

Ancelle ; eu français atelle ou éclisse ; appui 
pour les fractures des os. 

Angoisser , être angoissé ; ce verbe n'est pas 
français ; on le trouve cependant employé 
par Mad. de Staël, et par le traducteur français 
du Guillaume Tell de Schiller. Ces auteurs 
ont eu raison de se servir de ce mot clair , 
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expressif , et qu'il serait important de cou* 
server. 

Angola ; on ne dit pas un chat angola , mais un 
chat angora, un angora. 

AousT a vieilli; on écrit août y et l'on prononcé 
oût. 

Apetissir , pour apetisser : cette lunette apetissit 
les objets; il faut dire ; apetisse. 

Apidancer (s*) , combiner avec économie son pain 
et sa viande , en mangeant : tu ne sais pas 
£ apidancer ; ce fromage est hien apidahçant. 
En languedocien, sapitançà; en langue ro» 
mane , pedance. Le mot français pitance est 
tiré de pictantia^ c'est-à-dire portion évaluée à 
une pite {picta) ancienne monnaie de Poiton» 

Apigeonner , attirer dans le piège, leurrer : il s* est 
laissé apigeonner. Celte expression genevoise 
mériterait d'être adoptée en France. 

Appointer ; se dit au jeu de boules par opposition 
à BAUCHER (voyez ce mot) : il appointe bim; 
voilà urfbon appoint! En France , ce terme 
ne s'emploie que dans le sens de donner des 
appointemens ^ ou accommoder, terminer.^ 
l'amiable. Appointer et baucher sont langue^ 
dociens et lyonnais. 

Apponce, ajoutage, allonge :// j^z^ mettre ime 
. apponce à cette robe^ à cette table ; mettez 
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fapponceJZe mot est aussi savoyard et )jron^ 

nais. 
Appondre, ajouter : appondre la snucé. Peut-êtM 

vient-il du latin appcndere y att^faer ^ 
Apostiche , pour postiche : // porfc iiH$ i^ueuê 

apostiche. Il est aussi lyonnais et savoyçH>d« 
Apprentie , pour apprenti : J.-J* Bousse^ii ea a 

lait usage. 
Apprentisse , pour apprentie : vieux terme indi-* 

que par Richelet ; plu3 anciennement encore , 

on disait : apprerUii^e. 
Après , il m^n couru après ; il a couru après moi, 
Aprë^-midi , assemblée , cercle^, thé : elle a donné 

un bel après-midi ^ une belle après-^midi. . . 
Apheur est un barbarisnxe ; il faut âpreté. 
Aqueduc ; il est mieux d'écrire, suiyaut l^Acadé* 

mie , aqué4uç ( prononcez aMduc ) , qmeôijpHif 

de Wailly dise 4fy^^rfttr# 
Aa , est souvent mal à propos sqbi^titué à ^ ^ 4ans 

la prononciation : il demeure im- Patron; il 

est allé à Bar lin ; oi^ez-^ous lu le Marcure? 
Aaéonàute, pour aéronaute. 
Argents ; les argents sont rares. Ce pluriel n'iesl 

pas fraiiçais. 
Argoter , pour ergoter ; argoteur.y pow ergoteui; 

parisien populaire ; en viçqx franc* hargoter. 
Argousiner 9 presser, pousser » ejiLciter. U vient 
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3u mot français argousin , oflScier qui reillé 

sur les forçats. 
Arguelisse, réglisse : 1/2/ bois d^arguelisse* Ea 

languedocien, régalassia; en langue romane 

ergalisse. Montaigne écrit regalisse^ et Nicot 

TegalicCé 
ArguiLlON, pour ardillon : est aussi lyonnais. 
Ari, pour arrière 'j terme de batelier, emprunté 

• du patois '.faire ariy ramer en sens contraire 

pour aborder. 
Arias, embarras, tracas, air affairé : il est dans 
' ' ' ses arias ; il fait de grands arias pour rien ; 

• " ^^ est aussi lyonnais. 

Armana, pou^ aknanach : pronlmcez almana ^ 
sans faire/Sentir le c Ce mot est aussi parir 

7 siien populaire. 

ArMODJIlU , i^mouleur, gagne-petit : donnez ces 
couteaux à Parmolau. Ce terme est aussi 

^" neùfohâtëlois ; au pays de Vaud, on dit: 
molàrè; m prorençal , armoulaire; en lan- 
guedocien, ûmoulàyre. 

Armoniac, pour ammoniac : du selarmoniae. 

Arrête y pour iatrêt : il rûa point d^ arrête ^ c'est-à- 
dire , il ne demeure jamais en repos. 

AifÛliÊRE GRA^ PÈRE, bisaïeul : on dit bien; 
aniére^neveu , arrièreTpetit-fib , mais arrièrc-^i 
•' |:n7/M^/^r^ esi un contresens. 
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ARTiCHApx , ARTICHAUD , écfivez ortichout. 

ARTiCHAUX-fiâTARDS OU D£ MURAILLE; en français 
la grande Joubarbe. 

AssEYER ( s' ) pour s'asseoir : il s^est asseye par, 
terre. 

Atmosphère un ; ce mot est féminin* 

Atriaux , HâxRiAUX, boulettes de foie de cochon : 
une douzaine d* atriaux. En langue romane , 
hetriaulx veut dire le foie. On appelle encore 
aujourdfhui en Lorraine hâtrez des morceaur 
de foie de pore cuits sur le gril. 

Aucuns; il est mieux , malgré Texemple d'un 
grand poète , de ne point donner de pluriel à 
ce mot. Il en est de même de Tadj. nul^ nulle $ 
quoique Delille ait dit : 

Dont nuls chantres encor n'ont OHibrag^ leurs fronts^ 

Aujord'hui , pour aujourd'hui. Cette faute se fait 

aussi à Paris. 
Autres fois (les);/'j allais les autres fois. Se dit 

en Languedoc et à Lyon. Il faut tout simple-^ 

ment 9 autrefois. 
AuxERRE 5 ville; prononcez : Ocère. 
AuxONNE 5 ville ; prononcez : Oçonne. 
AVAN , osier : cueillir des avans ; terme de la lan-» 

gue romane où il est générique , et se dit de 

tQutQjs les plantes qui croisfsem au i)ord de$ 
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eaux* En Franche-Comtë , on dît aiçan; iH^dà 
en celticpie^ signitie aussi eau, rivière , d'oà 
Avanchcs ^ As^enches ^ selon Bochat, parce 
qne cette ville touchait autrefois au lac dé 
Morat. Le nom de Ravenne^^ ville située dans 
un pays jadis inondé, doit avoir une ori^ 
gine semblable : ( as^en , lac , lagune. ) 

, n Meliùsque ranâe garriant IlaTennates. 3^ 

( Martial. ) 

Avec; faites sonner le c^ même devant une! 
consonne* 

Ayenaire, ergoteur 9 frondeur, chicaneur, brouil^ 
Ion : terme qui paraît détourné de loi vraie 
signification du mot latin advenarius , étran- 
ger, intrus, nouveau venu. Adçena atticus^ qui 
supplante son maître, inférieur qui dépossède 
son supérieur. A Neufchâtel , avenaire a con- 
servé l'acception latine : nouveau venu ^ 
intruSé 

AvANTER , AVENTER , poui* aveindre : açantéz cette 
toupine qui est aguillée sur ce tablas. Aimanter ^ 
en langue romane , signifie mettre en avant! 

Ay^, ponr ait : croyez-vous quHl y aye été....? On 
retrouve ce solécisme dans Montaigne et dan^ 
quelques écrivains du i6.® siècle. 
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Baban, flandrin, dadais , grand en&nt. En celû^ 
^e , baban signifie petit enfant , poupée ; la, 
racine de ce mot paraît éire bob , terme qui , 
dans la langue primitive , signifie enfant; de 
là sont venus une foule de dérivés dans toutes 
les langues. En anglais , bob un enfant ; en 
allemand , bub ; en italien , bambino. 

Bâbo, dites bobo : // a babo à ses rates , c'est-à- 
dire : il a mal aux dents. 

BabolëR, bredouiller : Une fait que baboler\ on 
ne comprend pas la moitié de ce qu^il dit. Ce 
mot est une onomatopée. En anglais , babble 
signifie causer comme un enfant ; en grec « ^ — ^ 
haba] zèin , balbutier. ^^ 

Babguinë y pour babine : les babouines d^un singe. 
Babouine se dit en français d'une enfant vive 
et étourdie. Embabouiner ^ en langue romane , 
Teut dire tromper , amuser. Tous ces mots 
doivent avoir la même origine que baban. 

Bachet ; dites bassin , auge , baquet : le bachet de 
Pezay. On dit, en français, bachou pour 
certain vase de bois ; bachot y pour petit bateau; 
à Lyon y on appelle bachut le cofire percé où 
Ton conserve le poisson dans Teau. Tous ces 
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mots semblent dérivés de la racine celtique , 

hac^ vase. 
Baculo, jeu d'écolier, de haculus^ hklon : /ouer â 

baculo , jouer aux haculo. 
Bad£ (de) , en vain, inutilement : ne me faites 

pas f^énir de bade. Formé de l'italien ^^i^^; 

tenére a bàda^ faire perdre le temps. 
Badinage , jouet , joujou : une boite de badmages. 

Ce mot ne doit signifier que l'action de 

badiner. 
Bagnolët, baquet, sorte de vase en bois. En îta- 

lien , bagnoletto , petite baignoire. Bagnolët 

se dit en français d'une certaine coiffure , de 

femme. 
Bahiu, bayu, pour bahut, grand coffre, malle 

énorme; nous le disons au figuré, d'un 

homme ou d'un cheval gros et lourd : c^e;st un 

gros bahiu. En latin, bajulo ^ je porte un . 

fardeau ; bajulus , crocheteur : 

<( Il y en a qui cnident qu'il vient de ce verbe latin 'ha- 
^ jido^ parce qu'on en use à porter des hardes sur des 
i> mulets qui sont appelés midi baiulL Nigot» . . 

• \ 

Baignes , bains : dans le temps des baignes, 
BAÎLLâ, bsallement : (/uel bailla vous a\^ezfaitlà! Il 
fait ses derniers baillas* 

BALALâME, gros meuble antique et massif: 6*^ 

grand 
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grand bûJa^me de fauteuiL Ce mot tient 
peut-être de la i;dcine celtique hal^ grand ^ 
gros. ^ :., 

hÀl^s^ balançoire, :e$çarpQlette. Ëii liatigtiedioc eÉ 
a Lyon,. on dit m^ éran/îèrôi On dit éncorei' 
à Gçnèy^Çi ^ijfrf ^/2 ia/am pour : être en balan- 
ce, en suâpens. 

ÈUlendrier, baflccïnî, garde^foù^ galerie.*. 

Baliër , balayer. Ce mot est aussi piffisien popu- 
laire. 

Bambiller , pendiller ou bràndiller : Qi/ésf-c0 qûê 
je 9ois banquier là haut à cette fenêtre ? 

ÈÀio^iLLaN, chUTon ,. jambean <}ui pendule, ^^i 
brandille. 

Bambinj&r, £ainéant(^r : // né fait qUé hambinir 
par les rue^., IJn iti^lien ^ bambinerià j puëri- 
Hté. 

Bamboche^, ^oùlieis fourres y corruption dé ba--' 
bouches , terme oriental. 

Bamboche, BÀMBOCHEA^aireùnebambôché, mots 
en usag-e à Genève et daii$ ^elques provinces 
de la France, dans le sens des mots populaires : 
ribote, riboter^ En bon français, banibàche né 
doit se dire que d'une grande miafrionàette oui 
d'une personne de petite taille.- 

liÀNC ; on appelle aînsi les échoppes qui bordent 
quelques rues de Genève : dernier les bancs: 
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Banque ; n*est pas français dans le sens de comp- 
toir , de taWe à compter et à serrer Taisent. 

BARâ, petite boîte en forme de baril, pour mettre 
de l'argent ou des rouages d'horlogerie. En 
celtique, ^^r signifie enceinte, qui renferme^ 
d'où sont peut-être venus les mots barathrum^ 
baril ^ barrière j etc. 

Baracan ; ce mot a vieilli; on ne dit plus que 
bouracan. En langue romane, baracan; tu 
italien, baracana. 

Barbouillon, homme sans tenue, sans parole. 
Ce terme ne peut être remplacé ni par brouil- 
lon , ni par barbouilleur \ qui n'ont point^la 
même acception. 

Barbue, terme rur^il; bouture de cep , provîn atec 
sa racine. i?ârr^2^^ en français est le nom d'un 
poisson. 

Baril ; prononcez ^/7r/. • ' 

Barjaquer, caqueter, jâser, bavarder, médire: 
Elle ne fait que barjaquer; à est urie î>raie 
bar jaque. — Ne cous prenez pas à toutes ces 
barjaqueries , ces barjàquages. On dit en 
Languedoc , dans le mén>e sens , bar je ^ bar^ 
jayrcj barjacariès ; à Neufchâtel berjaquer. 
La racine celtique bar veut dire la parole , 
d'où l'on dérive le mût barde ^ c'est-à*dire 
poète. . . 
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Baeicoler 9 barioler : Un habit tout baricoJé* Mot 

Lyonnais. 
BARR£;,/92^r à barre. Il faut dire : jouer aux 

barres , toucher barres. 
Garrot, petit char à Tusage des porte-faix. 
Barrote, tombereau. Barrot^ en langue romane, 
' baffûturn , en bas latin , et barrow en anglais , 
ont la même signification. 
Baronm$tr£ j pour baromètre. 
JBaselic , BASELI, pour basilic , plante. 
Basoter , hésiter , biaiser , barguigner : // ne sait 

ce quUI {^eut , Une fait que basoter ; il n^y a 

.jpas là à basoter» 
Bassine , brasier : ébraisez la bassine. En français ^ 

ce mot signifie vase de cuivre à Tusage des 

confiseurs et des pharmaciens. 
Bassiner, fatiguer, ennuyer, excéder : Ah que tu 

me bassines ! que tu es bassinant ! quel 

bassin ! 
Bataclan , attirail , suite , séquelle. Il est aussi en 

usage à Paris dans le style burlesque. 
Bataille ; une bataille d^is^rognes ; il y a une 

bataille dans la rue ; dites batterie. Le mot 

bataille ne doit s'employer qu^en parlant d'un 

combat général de deux armées. 
Bataille ( soupe a la ) ; potage à la julienne» 
BâTE ( une) ^ allonge , reoipU au bas d'unç rob^ 



20 GLOSSAIRE 

Bateau ; aller à bateau ; dites aller en bateau. 
Bavard. Plusieurs personnes emploient ce mot 
dans le sens dé railleur , persifleur , tandis 
qu'en bon français il signifie babillard , caur 
seur indiscret : Mon Dieu que cous êtes ba- 
çard ! Il ne fait que se bavarder de moi. Je me 
moque bien de ^os bavardages. Ces expressions 
nous viennent de la langue romane , ou 
boxeur signifie moqueur, mauvais plaisant; 
ba9£ , baverie , moquerie. En italien , baffar^ 
dare , se moquer. 
BaVERON , bavette : un enfant au ba\^eron. Ce 
terme est aussi neufchâtelois. En languedocien 
bavayroît , en provençal , bas^areou. 
Baume : je ne rrien soucie pas plus que de baume, 
llrûy ena pas plus que de baume ^ c'est-à-dîre 
je ne m'en soucie pas du toul. Il n'y en a pas 
du tout. Ces locutions tirent, dit-on, leur origine 
du nom de La Paume , dernier ëvéque dé 
Genève , qui s'enfuit de son siège en 1 533. 
Baucher; baucher une boule. Le mot français 

est débuter. 
Bé à BA : être aube' à ba , c'est-à-dire , êtreii quia , 

n'en pouvoir plus. 
Beaucoup : Elle n^est pas jolie ^ il s^ en faut de 
beaucoup; supprimez le ^^. 'L'Académie ne 
l'autorise que relativement à la quantité. 
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Bêchée est du vieux français; il faut dire becquée; 
cependant à Lyon , à Paris et au pays de 
Vaud , le peuple en fait encore uSage. 

Béchet , trou fait à la glace : Prenez garde , i^oilà 
un béchet ! Prendre béchet^ se dit d'un pati- 
neur qui s*erif6ncé dans Teau ; il a pris béchet 
jusqu^au cou. En langue romane , béchet on 
baichet signifié un brochet. Or, comme à 
Genève on patine ou Ton glisse sur des fossés 
ou des pièces d*eau qui renfennent ordinaire- 
ment beaucoup de brochets, on aura peut-être 
dit , en plaisantant : // prend le bechct^ il 
prend béchet ^Y^oxxx : il s^ enfonce dans F eau. 
En celtique, hecqed^ béchet signifie aussi 
brochet. 

ÉÉCFi, oiseau; dites becjîgue. 

Becquette, béquettê, pied d'alouette, Del-- 
phinium , sorte de planté. 

Begnulë, mazette : c^est une pàut^rè begnule! 
Peut-être ce mot vient-il dû latiii benignus. 

Bellosse, belosse, prunelle, fruit du prunellier. 
En langue romane, belloche; à "Lyoïi^pelosse. 

Ce mot est ùsitë, dans.lé même sens, dans la 

•' ■ ■ • . ■ . ' . 
Basse-Bretagne^ 

Bpi^SAMiNE ; dites balsamine y de balsamum. 

BeLlueS, copeaux : allumer le feu avec des bellues. 

Dans la langue roifiane, le mox bellues^ 
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helhues veut dire contes en Taîr, paroles 
légères : 

£lle 11 dist tant de helluei^ 
]>e tttiSeê et de fafellues , 
Que elle li fait à force entendre 
Que li Ciex demain sera cendre. 

( Fahlioiut du mojren àge^ ) 

Delà vient le mot français bluette. 

Benaîton , une sébille ; sorte de panier pour porter 
le pain au four. Gattel dit , dans ce sens , un 
hanneton', fnais rAcddémie, ainsi que de 
.Wailly, ne donnent à ce dernier mot qtie la 
signification de coffre , réservoir pour le poisr* 
son. En langue romane, henade^ henate^ 
signifie panier, hotte ; en bas latin ( suivant du 
Cange ) , hennata , vase ; en flamand , henn f 
corbeille ; en espagnol , banata; à Lyon , on 
appelle benier im boisselier. Dans la langue 
celtique , la racine ben a le sens de creux ^ 
cave. 

B£RCH£. Ce mot qui, en français, est un terme de 
marine, signifie à Genève brèche-dent. £a 
languedocien , bèrgua ; à Lyon , brèchu. 

BeRiclës , pour besicles : terme roman et proven-* 
çal. En allemand brille. 

Besouet. Les chasseurs du pays donnent ce nom à 
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Baban, flandrin, dadais , grand enfant. En celû^ 
^e , baban signifie petit enfant , poupée ; la, 
racine de ce mot paraît éire bob , terme qui , 
dans la langue primitive , signifie enfant; de 
là sont venus une foule de dérivés dans toutes 
les langues. En anglais , bab un enfant ; en 
allemand , bub ; en italien , bambino. 

Bâbo, dites bobo : // a babo à ses rates , c'est-à-^ 
dire : il a mal aux dents* 

BabolëR, bredouiller : Une fait que baholer\ oh 
ne comprend pas la moitié de ce qu^il dit. Ce 
mot est une onomatopée* En anglais , babble 
signifie causer comme un enfant ; en grec « ^ — ^ 
baba] zéin , balbutier. ^- 

Babouinë ^ pour babine : les babouines d^un singe. 
Babouine se dit en français d'une enfant vive 
et étourdie. Embabouiner^ en langue romane 9 
Teut dire tromper , amuser. Tous ces mots 
doivent avoir la même origine que baban. 

Bachet ; dites bassin , auge , baquet : le bachet de 
Pezay. On dit, en français, bachou pour 
certain vase de bois ; bachot^ pour petit bateau; 
à Lyon , on appelle bachut le cofire percé où 
Ton conserve le poisson dans Teau. Tous ces 
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hîLthKDy toupie. 

BïLEUX : une Jihre hilmsé; dites hiUeux , wm 

Jih^re hilituse. 
Pjqle : halai de piole , c'est-à-dire de bouleau. A 

Genève , pn dit de quelqu'un qui est un pei| 

fou y il est dans les bioles ; mot corrompu de 

nioles , nuages. ( Voyez ce mot. ) Le peuple 

dit à Lyon balai ^i^.tô, letaP^nsbalai^f? 

houilleau^ 
BiRON , cQuyet , sorte de çhau^erette. 
BiscoiN 9 sorte de brioche au safran. 
BiscoME, pain d'i^pice. Biscomîër, fabricant de 

biscômes : termes connus dans toute la Suisse 

française. 
BisiNGUË ( PK ) ; c'est-à-dire de travers , de giiin-î 

guois : Cethiibitvç^toutdçbisînguey marcher 

de bisingue. 
Risquer ; ce verbe est aussi très-connu en France, 

I-e vrai mot est bouquer, se résigner, faire 

baiser par force. En langue romane , bouquer 

veut dire gronde^ , bouder. 
pLAÇUE, bourse è^ tabac, çn peau, ^t au figuré j^ 

vanterie , rodomontade» 
ELAGUER, craquer, faabler. Expression usitée auss^ 

à Lyon et ailleurs. 
BLANCifET, jupe de laine; suivant de W?dlly, ce 
luqt çiguifie en J&ançai|s tmç çamisple 4^ pysm^ 



Blessoh y poire sauvage. 

Blette, bette ou poinée» Ce ^'on appi^e en 
français èletie^ est une pliotte i|iii:qroU. vm 
culture. 

BoBET, sot, nigaudf En langue romane ioiâ; en 
celtique boberia , sottise ; en an^ais booby » 
puërilité, babiole* 

Poe , sorte de petit crapaud ( rana bombina )• // 
est Jier comme un boc ! C'esit une altération 
du vieux mot français botj un crapaud » mot 
qu on retrouve encore en Qianipagne et en 
. Pauphinë ; à Metz , on dit être bot^ avoir les 
joues bouffies de dépit. Or, ce mot ^o^, crapaud, 
vient, selon Bulle t, du celtique ^o^ , éleva** 
tion , parce que le crapaud s'enfle beaucoup» 
^oqs appelons aussi boc un certain jeu de car- 
tes de hasard. 

ItocON , morceau, bouchée ; dites bouam; en italien 
boccone , du latin buçeea , bouchée. 

BoéTE a vieilli; on n'écrit' plus que boitet 

|3piLL£S ( // mouillées ) , vases de bois pour pentes 
le lait sur un âne. Une paire de boUJes ; terme 
connu dans les Alpes Yandoises et Fribonr- 
geoises. £n langue romane, bouille^ sorte de 
hotte pour la vendange ; de la racine celticpie 
bail y ventre. 

^eis^^^ABliA , insam 9 bcnvif t II priè^ 



20 GiO^AlAC 

BoitON j Ecurie à cochons ,' et se dit par extension . 

d^iiii yilâin appartement. 
BOL£AKT ; se dit dn pain bien levë , bien arrondi. 
BoLLiOT, trappu, ramassé. En langue romane 

bâàiÛu signifie ventru. Voyez bouelle. 
BoLONGER, boulanger. 
BoNFOND , ëtourdi , tapageur. 
B0NN£R ; prononcez hon-ner ; combuger : bonner- 

un tonneau. 
Bonnette (une), un bonnet : ma bonnette de 

nuit. On commet la même faute à Lyon. 
Bontable^ obligeant 9 complaisant, débonnaire. 
Bords , bordées -.faire des bords sur le làc. 
Bornicanix, qui a la vue très-basse. En languedo- 

cien , brunùjuel; à Neufchâtei bomicle. 
Bosse , foudre, grand vase à vin : Ce mot vient > 

suivant Ducange , du bas-latin bossex , dont 

la racine celticpie est bos , vase, fond. On dic 

en Anjou une busse. 
Bossette , grand tonneau. 
BoTTKTi /aire bottet; terme d'écolier qui signifie. 

s'associer , prendre un intérêt. 
Bovairon , petit bouvier : // mange comme un bo-^ 

çairom 
BoUBE, bouvier, pâtre. On dit en langue romane 

un bobelin. 

BouÉBE , enfant , petit en&at } Terme introduk à 
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Genève par les bonnes du pays de Vand. Il 
vient de^ Tallemand but. 

Boucan , grand bruit , tapage : ces en/ans font un 
houcan de mâlevie. Ce terme ne doit s'em- 
ployer que pour designer , i.^ un lieu de 
mauvaise vie ; 2.*^ Imstrument propre à bou- 
caner les viandes. L'helléniste qui a dérivé le 
mot genevois de Bukanê^ trompette , n'a fait 
qu'un jeu d'esprit. Cette acception s'est formée 
par métonymie , du bruit qu'on entend ordi- 
nairement dans un lieu de mauvaise vie. 

BOUCANNER ; j .** inquiéter , chijQfonner : Cette 
nouçelle m^a tout boucannéy 2,.^ Faire da 
tapage. En français ce mot ne peut se dire 
qu'en parlant de la manière dont certains 
habitans de l'Amérique apprêtent les viandes 
et les cuirs. 

Bouchard , boucharde , qui a le visage mal pro- 

• pre : Cet enfant est toujours bouchard. Il se 
dit aussi d'un homme dé mauvaise mine. En 
langue romane bouchar , boucho. Les bergers 
provençaux appellent ^oi^r^^rr^ les moutons 
à museau noir. 

Bouchère , bouton sur les lèvres ; on dit à Lyon 
bouchafle. 

Bouchon ( à ) , renversé y sens dessus dessous ; 
terme lyonnais : Il est tombiàbouchon; poser ^ 
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Un 9as£ à bouchon. En langue romane se 
mettre à bouchetony vent dire &e. renverser* 

Boudins ( des ) ; dites du bqudin. 

BouELLE 9 la panse , le ventre ; terme emprunte du 

! (7) patois de la campagne. En celtique boueUouJ^y 

lés boyaux; en anglais. populaire ^^//^^ le 

ventre ; en hmgue romane éboeller , éventrer. 

Et lor coevavx les éboellent , 
Et vi& desor les mors roelent* 

/ 3^\ri:li/^ fu ( ^Ummt de Trojre. ) 

BoUER (se ) ; dites se crotter. Bouer » en français ^ 
est un terme de monnoyeur. 

Bouffer, brifer, manger en glouton. En langue 
romane bouffard signifie glouton ; d'où est 
venu notre mot bouffeur. On dit en Provence 
bouffaire. Nous disons aussi : quelle bouffaille! 
pour quel repas ! Bouffer et ses dérivés sont 
connus aussi en Languedoc. Us doivent leur 
origine au mot français bouffer , qui veut dire 
enfler les joues , et non,, comme on l'a pré- 
tendu 9 au mot grec bouphagos , glouton, 

BouGiLLON , mièvre , qui jemue sans cesse. On dit 
à Lyon bougeon. Cet enfant est bien bougil^ 
Ion ; il ne fait que bougillonner; il m^impa^ 
tiente ai^c ses bougilbnnéfges. 

Bougnon, bougnstxe^ joli 9 gentil, mignon: 



Otit ua\ hougnon^ 4' enfant; ^lielU est bon-- 
gnette. 

BouÏE, lessivé.'. En langue iromane ^^«iV^ iouèe^ 
huer^ iessi^r; en ùalien hucata. La racine 
celtique ^^ai signifie eau ;n d'où vient boue ^ etc. 

BouïoN , petite lessive. . 

BoyJLANDi&R£^BUYANDiÈa£,blançliisseuse9 celle qui 
fait la lessive; ces mots- goût du vieux français. 

Bouillâ, grosse perche , sorte dè{)oisson. 

BmJiLLiT ; teau: bouiUit; dites : l'eau bout. 

Bouillotte y une bouilloire : Jlf(?//tfz chaîner la 
homlbate. Se dit aussi à Lyon. 

BouLEVARi^ vacarme, diésordre» Mot pari^îe^ po- 
pulaire , de ourvari , terme de chasse* 

BouLi ; un bon> boulL Ecrives^ et prononcez; 
bouillL T M- 

BouRANFLfi ^ bou£ 9 enflé ivous avez un air- tout 
bouranfte. 

BouRDiFAiLLE , femme sans tête, étourdie vâest 
une ivraie bourdifaiUe. l^ns la langue celti- 
que, on trouve les mots kourd^ facétie, bour-^ 
dàly folâtrer; de là s'est formé bourde. K 
Neufcfaâtel on donne à ce terme Tacception 
de canaille : ce rûest qut de la bourdifdille. 

BouRGUiGKÔTE ; altération de bourguignonne » 
paysanne du Jura : elle marchande comme 
une bourguignôte. Ce ^nne signifie ep 
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'-lançais : un ancien casque, une armure de 
tête. 
< BdURiLLOK, nombril, mot formé du terme roman 
embourigue^ qui a la même signification. En 
languedocien on dit aussi hourilUm. - 
BouRNËAU, fontaine publique : le houmeau du 
' ' • Molard ; les houmeaux sont arrêtés. En 
- patois de Neufchâtel , on dit hornei; en 
Savoie , horne s'emploie pour tuyau. 
BouRREAÙDER , tourmenter, faire souffrir : ne 
^hourreaudez pas ce pauvre animah Ce verbe 
ne se trouve dans aucun dictionnaire, français. 
BOUSIN, lieu de mauvaise vie. Ce mot, en français, 
signifie là surface tendre des pierres de taille. 
- En vénitien ^iif/V/r£? , libertin. 
BouTE-ROUE , borne. En Savoie chasse-roue. 
Bàaillée, cris, paroles prononcées. en braillant : 

// m^essourdelle avec ses br aillées, m. 
• Brand on BRANT , toUe souffrée pour les vins : èe 
'■ wn a un goût de brand; du vin brandé ; de 
' ; Tatlemand brand \ embrasement. 
'Brands, grand vase de bois en forme de hotte. 
En italien brentà ; en bas latin brenta. La 
racine celtique 3r^/2«/V/ signifie creux, cavité. 
Brande en français est le nom d'une espèce 
^ • d'arbuste. 
Brandee , le contenu d'une brande. 
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JBrandenaille, perche d'environ U9:cqiiaft de 
livre. 

Branlettes ( Ces ) tiges de ciboules; * 

Branquer, braquer : tes tahons itàièrHhfèrujuès... 
Brasse, terme de natation \ je sais dèj&fatte dix 

brasses. Brasse eiï français est une iineaiârè de 

la longueur des deux bras étendus , ei qui sert 

à mesurer là profondeur de Teaué 
Brassée : se battre à la brassée /c'fist^k-diie 

lutter. ■■ _ - '' ' ■■^'•■' •■ ■ '- -^ 

BRASSEk : brassez lés cçrtes , c*esf-:à-dîïe' mêlez 
les cartes. 






Bravet , BRAVÇTTE 4 jolî , gentil^ mi|f non : qi^dte 
est bravette ! diminutif de brave. gui est fran- 
cais dans cettCi inépie acception. . 

JBredôuijllë : diteS bredouilleur, .brèdoùilleuse: 
^V^/ une bredouille^ £iji français , c est un 
terme de jeu. , • 

Brecaillon ; c« qu'on appelle à Paris. l^^et; soldat 

j^,.'à% Tancienue mi^ge ^ jSoUf^t. mal ;ëquipë. 
Brçi(^ài^TI]M., pour bf^gantin : .en italien bergç/itino. 
BregausseiHp traç^^âier^i r^^ej ^ nettçjrer dans la 
maison. i . . , .. . . . ;. . 

JSR|:Ô((sfL£T y. machine à^roulettes pour - apprendre & 
marcher jàxix enfàns. Caipeatier dit bressàlety 
berceau d'enfante 
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Brelaire^ ëtourdi, léger : il oublie tout ^ destmê 

tète de hrelaire. 
BR£LANCH£R 9 vaciller , branler , loclier : ce man^ 

xhe 9 ce péclet brelanche ; il marche en se 

iirff/âTir^a/i/. £n celtique , brcllein^ pencher.- 
Bb£LAUD£S y lambeaux : cet habit s^en va tout en 

hrelaudes. 
Brelingue 9 mauvaise voiture : en français herUn^ 

goty brelingoty espèce de demi berline. 
Brelurin , étourdi , tapageur : en celtique ^r^/i^^ 
'troubler, mettre en désordre , ce doit élre 

aussi Tétymologie du mot hrelaire* 

Brenigle , pour bernicle. 

• ■ ■.»'.■ 

Bresoler, BRlsofiER ; dites' rissoler : des châtaignes 
brisolées. Nous employons aussi ce terme ai< 
figuré ; il en br'esolé d^ envie , pour : il en 
sèche 9 il en meurt d'envie^ Ce terme eà 
connu S NeufchâteL 

Bretantaine, courir la bretantainé ; dites :pié''' 
tantaiiie. 

Bretillant ; se dit du pâîn ou de la pàtisserki 
dont la croûte est bien cuite , femie et frîebfe* 
A Paris , le peuple dit croustillante 

Baetintaille , pour prétintaille. 

BrifER, gâter, user : son habit est déjàJfri/î^ té 
es un brife-tout^ £n français , ce mot a fef 
sens de manger avec avidité.- 

BRIOKNEâf 
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BRiONN£a^ êmiéter :: irwnner son pain. En Bout* 
gogne , paîn brio veut dire pain de fine farine. 

BriN£R, bruire^ résonner :/W entendu briner 
quelque chose; f entends briner mes clefs. 

Bringue ; mettre en bringue. Casser , briser; 
Vadé a fait nsagè de ce mot ; suivant de 
WaiUjr, bringue s'emploie en pariant d'un 
petit cheval de inauvaise inine : c*est une 
bringue. 

Briscamrillë , dites brascpieibbille. Jeu de cartes. 

Brise ; des brises de pain : dites des bribes , des 
miettes. £n languedocien, brisas; en italien , 
bricia. La racine celtique brix signifie rupture, 
fragment. 

Brisselet , sorte de gauffre plate. 

Broche de bas , aiguille. 

Brouhar ; dites broubaha; 

Broustou, ^orte de gilet. Ce terme vient des mots 
allemands brust poitrine , et tuch drap ( drap 
de poitrine ). 

Bruchon , brin de paille , de bois , etc. ; // wfest 
entré un bruchon dans Pœil. 

Brugnôle , pour brignole , prunes de Brignole. 

Brûle ; il sent le brûle; dites : il sent le brûlé, 

Brunaulieu , capitan , fanfaron : tu fais bien /<? 
petit Brunaulieu. Expression née du nom 
d'un chef savoyard, au i y.* siècle } commç 
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en français rodomont yïeux du Rodomonte àé 
TArioste. 

Bruxelles , ville ; prononcez Brucèle. 

BÛGHE DE PAILLE ; dites brin de paille. Cest un 
terme roman qu'on trouve usité aussi en 
Franches-Comté et à Lyon. 

BuckiLLE, copeau, bûchette : mettre le pin sur les 
buchillcs. Ce mot, qui se dit aussi à Neufchâ- 
tel y vient du terme roman huchailles y qui a 
le même sens. On dit en Languedoc buscaya* 

Bugnet; bugnon, bignet; dites beignet :iai^ 
bugnons aux pommes. £n langue Fomane, 
bugne ; bugnie , bigne signifient enflure , bosse, 
et Ton appelle au pays de Vaud bougne , une 
bosse au front. A Lyon , bugne est une sorte 
de pâte à l'huile. 

Bvman , BUJMENT ; terme rural qui est synonyme 
de fumier, engrais : emhumcnter un pré , le 
fumer. On emploie aussi ce terme dans le 
canton de Vaud. 
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CiABlNOTlER , ouvrier horloger. Ce mot se prend 

en mauvaise part : c^est un pauvre cabinotier. 
Caboler, bossuer, faire des bosses. En langue 

romane, cabouler ; à Lyon, cabosser. 
Cabusse, laitue pommëe. En français, cabus ne 

se dit que des choux. 
CacâBO, pâté , tache d'encre. 
Cacaphonie , cacophonie. Cette faute se fait aussi 

à Lyon et à Paris. 
Cachemaille , CACHEMILLE ; en bon français , une 

tirelire. Cachemaille se dit anssi à Lyon. 
Caçibraille, canailles, méchantes races : ne çoyez 

pas ces gens-là , c^.est de la caçibraille. . 
Cadeau ; ne dites pas : ilm^en a fait de cadeau^ 

mais simplement, il m'en a fait cadeau. 
Cadenater ; dites cadenasser; car on n'écrit plus 

que cadenas. Nicot et d'autres anciens auteurs^ 

écrivent cadenat par un /. 
Cadix, ville; prononcez Cadis, en faisant sentir Y s. 
Cadracture ; dites cadrature ; terme d'horlogerie. 
Cadracturïer , faiseur de cadrature. 
Cafornet ; faire le cafornet : c'est ce qu'à Paris 

le peuple nomme faire chapelle. On appelle 

en Provence cafourno ^ un petit cs^bjoiet 
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sombre ; encafournar \^ cacher dans un lîeti 
secret. Racine celticpie , caf^ creux , cavité* 

Cafiot , CAFIOTE ; uabot , nabote : c^cst un pauvre 
petit cajiot. Un ëtymologiste a dérivé ce moi 
de caffium y en latin du moyen âge , grand 
pot à vin. 

Gagne, coidieij^aitrowé une bonne Cagne. En 
langue romane , cogne veut dire coin , enco- 
gnure. 

Ça-haut, ç a-bas, pour là-haut ^ là-bas. Il se dit 
aussi à Lyon. 

Calamandrë , pour calamande : se dit aussi à 
Lyon. 

Calamar, Galamar, écritoire; terme roman. La 
Monnoie écrit encore calemar ; Ménage, 
galemar ; Rabelais, galimarU En italien, 
talamajo. 

Cal]E:mbourdain£ , calembredaine ; // bat la ca-- 
lembourdaine* 

QaLiN; PAcadémie ne donne à ce terme c[ue 
Tacception de niais ^ d^ indolent. Nous l'em- 
ployons dans le sens de flatteur, cajoleur « 
soumis, humble. 

Calvinë , pour calvile : pomme calvile* On dit à 
Lyon canaille. 

Gaiviamilë, camomile. 

Cam£LAUR} , jeu d'écoliers^ 
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Camelotte, contrebande \ faire la camelottt; 

expression connue' à Lydn. En français, àhi 

camelotte signifie mal fait, mal eitëcutë. 
Campagne ( en ). Voyei& en. 
Campe , être en campe ; être sar pied , ebnrir çà 

et là : // nûa fallu être en campe toute la 

nuit. 
Gampène , aiantt , pseudo-narcissus , plante» 
Gamue; dites camuse-: féminin de camus. 
Canfarer , brûler , enflammer : ces épices m^ont 

canfari la houche. Ce verbe vient des m»tfi 

hxins caliihim ferrum. 

Si inculf^atip si09,et sfi purgare peiU ^ eat aâjtttitm 

calidum , et adiegii^t mànum^ad cJfjfFAjR^M , gt^d non 

Jalsum fecit. ( Chronique anglaise du moyen âge ^ 

citée par Du Gange. ) 

Càniule , pour canule. 

Cantine , dame-jèanne : ce terme ne doit, s'em- 

ployer qu'en parlant du lieu où Ton vend 1^ 

vin , et d'^un coffre a mettre les bouteilles. 
OpITe , bureau dé la gabelle : la Câpiie dé ' Vése-- 

naz. En latin , capiiatià,, taxe. 
Capote : ellês^en^^st allée btm cèipotiNXi^hwi dire 

capot , même en parlant d'une' fétîime. 

CXpotiser n^est pas français r cette nouvelle m^a 
tout capotisé; dites.: m^ rendu tout capot. 
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Caque graisse , avare , taquin* 

Caramelle ( une) : des caramelles à P orange ; 2 
faut dire du caramel. 

Carcagnou y petite armoire dans le fond d'un 
bateau , d'une barque , d'une cuisine* Ce 
terme vient sans doute de la racine celtique 
carc 5 renfermer, cacher ; car char , carcair , 
prison ; d'où a été formé le mot latin carcer. 

Carcasse, sabot, sorte de toupie qu'on fait tourna: 
avec un fouet. 

Carrioler (se) , aller, se faire traîner en voiture* 

Carnier ( un ) ; dites : une carnassière.^ A Lyon , 
on dit aussi carnier • 

Carpiëre , pièce d'eau : ce terme appartient au 
vieux français. On appelle aujourd'hui carpier, 
un étang à mettre des carpes. 

Carquet, Carcan , sonner le carquet; se dît du 
son que rend un vase fêlé : ce pot est fendu ^ 
il sonne le carquet. Ce mot vient peut-être 
du grec harhaïro , résonner , retentir» 

Carquillon , espèce de charançon qui ronge les 
graines ; du latin curculio , qui signifie cluet 
rançon , et au figuré , parasite. 

. PopuUttque ingentem Jarris acert^um 
Curculio. ( Georg. , lib, I. ) 

, On dit en italien gorgolione ; au canton 4^ 
de Vaud > gorgQlion. , 
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Carreau de jardin ; dites carré. 

Carre, quarre, ondëe, arverse. Carre en français 
est un terme de chapelier. 

Carrok , pour carreau , brique , pave de terre 
cuite. On lit dans les registres latins du 
Conseil de Génère, au i5.® siècle : cctroni^ 
briques. 

Carroné; dites carrelé : une chambre carronnécm 
C'est un terme de la langue romane. 

Casse , poêle à frire i des œufs à la casse. C'est un 
terme de la langue romane. Carpentier emploie 
aussi casse pour casserole, poêlon. Ce mot, qui 
est encore en usage à Lyon et dans quelques 
provinces de France , vient du bas-latin cassa y 
formé de caps€U 

Cassette , casserole pour cuire le lait ; cassette ne 
peut s'employer ea français que comme dimi- 
nutif de caisse. 

Cassoton , poêlon. 

Casse-museau , sorte de massepain très-dur» 

Cassin, ékimose, en terme de l'art. 

Castonade ; ce terme est du vieux français ; on ne 
dit plus que cassonade. 

CATAPLâME ; dites cataplasme. 

Catéchime ; dites catéchisme. 

•Catelle , brique : un fourneau de catellcs ; dite» 
un poêle de briques. Ce mQt vient peut-être^ 
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de la racine celtique caU,^ fragment , morccda 
Catelle signifie aussi ep |;éne¥ois la poulie et 
la corde dont on se seit daps les granges, pour 
ëlever les gerbes. D^ 1^ le yerbe atelier ^ 
élever, monter avec la ç^S^e^lJéijvaolo^ie 
de ce mot serait-elle cqUllœ pour catenulm ^ 
petites chaînes?' A Lyon, tatolle veut dure 
birloir« 

Catolion , grumeau , caillot : des caioliQns de 
sang ; cette soupe est en. catàJions, Pour 
catolion^ on dit. à. Lyon càto/iy et s^enca-- 
tonner pour se grumeler. 

Catte , boucle , mèche de dievenx. tJn helléniste 
a dérivé ce mot àeckaité^ chevelure ; mais 
je le crois formé du celtique: i^âr/^^ ainsi que le 
tnot précédent* 

CaVagne , grande corbeille carrée qûî se fabrique 
dans le Jura : une paire de cava^nès \ mot 
formé de l'italien cavàgnd^ corbeille. 

Cavalaîre ( à ) , à califourchon. 

CaVille, sottise, folie* Ce terme, coimu en 
France , vient probablement de canUatio , 
cai^ilia. Quintilien dit : cas^illationes juris ^ le0 
faux-fuyaiis de la chicane , d'où est formé le 
mot français caçillation , subtilité , dérisions 

Causer à quelqu^un; dites : causer avec quelqu'un. 
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Causette^ /aire la causette ^ c'e&t-à^dire babiller , 

deviser , jaiser. v : . -i 

Causti, cautère. 

CEmi<i y CETUXr^, CETTB-èi , étc. CpQïir célài-^i> 
. celui-là .9 etc. Ces tenues isont'^uviéus fran- 

içais. ■'■.: . . ' •■■y\ ■■ 

XliiâCHo, espèce de galette. Nous disons au figuré 

d'un enfant mou et paressent icUstùn s^rai 

CHàcaoLBE , gâter un enfant : m te faire chàcholer 

GhàBE , terme d'ëcolî^r ^ iasiployé ; dans le sens de 
piuirrme, Vigoui^ux, yigoureuseinient : iar//9/2^ , 
chade ! VoiciS-urt agaàtion qm^est chadc* 
Cette expression est. formée dç sade , ancien 
mot ^ui sjjgmfie le contraire;. (Je^Twiïwj^/zrf^, 
c'est-à-dire piquant , savoureux. 

ChaFOUILLER, manger sjilement et sans appétit. Ool 
è mot français : est piighochen 4 • bnais^ on dit 
à Lyon pill^^kew ; k Lausanne pickogner. 
CAqjffIburer eiatmeajL français signj^e défigurer , 
barbouiller. . ^ ■• . %■ 

Chaîrcuitierv cHÀmcyxiEa ont vieilli; Tonne 

dit plus que charcutier. 
Chalances ; écrivez et prononcez Salanches , 
ville du Faudgny. Le ck se transforme 
souvent en s d^ins la bouche du peuple, 
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commeJésarger^ffouTÛéch^Ktger'ySerekery. 
pour chercher ; le sang a , pour le change ^ 
etc. 

Chalende ^ Noèl, chez les paysams. Le peuple en 
fait un personnage : Chalende est çenu , son 
bonnet pointu , etc. Ce mot est fbnné^ de 
Calendes, le premier jour de chaque mois» 
chez .les Romains. . . . . > 

Chalet, n'est pas encore consacré par rAcadëmie, 
mais l'Usage Fa reçu. Cependant n^ëcrives pas 
chalet avec un à long : J.-J, Rousseau reconn 
mande ea^pressément de faire Ya bref, et c'est 
ainsi qufou' le prononce généralement dans le 
pays,où ce mot a été créé. . •-, 



Vieux pasteur du ehdlet , viens sous ce toit champêtre. 
Me verser un lait pur dans la coupe de b^tre. 

( GhÈiv£dolli£. ) 

En celtique, cha et chai sigmfientiiafaftation* 
Chalourçux , se trouve encore dans le diction- 
, . naire ^ Richelet ; mais^ on ne dit plus anjour- 

d'hur que chaleureux. • j 

ChalumeE , flûter , lamper : il aimeun peuà.chih 

lumer. ■ . > 

Chambre à manger ; dites : salle à mangera i 
Chandeleuse ( I4A ) ; dites : la Chandelettf. / 
^Change , faire le change ^ faire un change hanaly 



V 
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c*est- à-dire : boire au cercle. Le change de 
la compagnie est une réunion militaire au 
cabaret. 

Changer ( se ) , pour changer de lin^e : il faut 
que je nf aille changer ^ je suis tout trempe. 

C!hanti>*i^oul£T 9 Toeillet des Chartreux ^ Dianthus 
Carthusianorum , plante. 

Chaple, batterie y tuerie : i^ était un chaple épou- 
çantable. Ils sont à chaple couteaux , signifie 
chez nous : ik sont aux couteaux tirés. Chaple 
est xm terme de la langue romane et du vieux 
français; v? 

Chapler , CHAPLOTER , couper , tailler : il s^est 
: chaple le doigt ^ finissez ces ckaplotages. : * 

Chapitoler, capituler^ marchander, disputer : // 
ne vaut pas la peine déchapitoler pour si peu 
de chose; i^ous êtes bienCHAl^ITOLEïJJL: \\ 

Chapon , érossctte , bouture de cep. ; . 

Chaque n^est pas français à la fiii d'une phrase : je 
» les ai payés trois franes chaque ; dites : 
chacun.' 

CHARAVOûte ; se dit d'une feinmè^ et quelquefois 
d'un homme sale , paresseux , de mauvaise 
mine. 

Charbon de pierre ; dites : charbon de terre. 

Charoupe , paresseux , indolent : ne donnez rien à 
cet homme y c^est une charoupe. En vénitien, 
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zaruppa a- la même signiiicadon. Ce mot est 

aussi connu à.Nenfchâiel et ailleurs. 

Charoupée, quantité de monde, ribambelle et 

V quelquefo^ (AïvlxbiU afyitMunc belle cba-- 

roupée. 

Charoupionge, iâ^ihéantise , paresse : t? est la cha* 

' roupionge (juHe tient 
Charpilli^e, serprlière, toile d'emballage. 
Gh^tagne ; écrivez et prononcez châtaigne ^ avec 
* un accent circonflexe sur le premier a. Noos 
-• -■ employons ce mot au figuré. dans le sens de 
férule : tu as reçu la châtagne au colUge. Il 
se dit aussi à Lyon* 
Chataj^ce ^ . ^HA2;£NC£ , misère, malheuri : c^ 

: ' ùufirierest dans la chatance» 
Ghatton , gourdin , bâton : i^oilà unben chatton* 
ChmuxeI'ET ; le mot. français est feuilleté y, sorte 
de pâtisserie. C'est un terme lyonnais' et 
roman. En Piovence , on dit chaoudeL 
Chëdal , terme rural , qui signifie le bétail d'un 
domaine. £n celtique /r^^â^^/veutdijre groset 
! .::0lenu bétqiîl;;. d'où a été probablement iovaà 
Je mot français i;/^/?/^/ ( prononcez chétel )• 
Ché-miette ( a ) , à CHÉ PEU , c'est-à-dij:e. petit à 
petit, par. piarceUeS' : elle est dJ^oUi^e df 
Pachetcr à chè-miette ; il ifa pu me payer 
- ' gu^îà ché-piastr.e^ A Lyon et en Savoie, sm dit 
a çha-un , à chas-un , poiu: dire un à un* 
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CHi:Kâ(UN£)9 pour un chëneaa, un cluénal. Eu 
langue romane , on disait chéna ; à Lyon on 
dit ah^na* 

CH£NAIIX£R^ secouer, tracasser une porte, une 
serrure pour ouvrir : (jiû a^ez-^vous tant à che- 
nailler à cette porte ? 

Chenevar, chenevis. 

Chenu ;. signifie en français blanc de vieillesse , et 
se dit au figuré des montagnes élevées et 
couvertes de neige. A Genève , chenu s'em- 
ploie dans le sens de bon, solide , cossu. Il est 
riche , c^est du chenu ! ce vin est bon , il est 
chenu. 

Cherche ( en ) : être en cherche de quelque chose., 
Locution gasconne et anglaise : to bi in searth 
of.... 

CheviliërE , ruban de fil. 

Chevrer , pour chevroter, perdre patience , se dé- 
piter : // mefaitchcprer a\^ec ses raisonnemens. 

Chicot , pour chicon , laitue romaine. 

Chiffre ( la ) , l'arithméiique : Qui est-^ce qui 

' ' vous a appris la chiffre /^ Ce terme est aussi 
languedocien. 

Chifoter, signifie en français vétiller, bs^e- 
nauder : nous l'employons plutôt pour dispu- 
ter , quereller , cliicoter, et aussi pour cha- 
griner ; ce mawais temps me chipote. En 
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celtiqae, chipot^ chipotai veut dire mar- 
chander. 
Chipoteur n'est pas français ; il faut chipotîer. 

Chique ; on dit de quelqifun qui a trop bu : // a sa 
chique. Chinquer , en français populaire , 
signifie boire. En langue romane chiquer; 
en allemand schehken; en italien cioncarey 
veulent dire verser à boire. Chique en français 
est le nom d'un insecte. 

Chiquer , terme d'écolier ; lancer un marbron 
en roidissant le pouce contre l'index. Cette 
expression doit tirer son origine de chique- 
naude^ mot qui , selon La Tour d'Auvergne , 
est formé du bas-breton chiquanaden. 

Chirographaire ; peu de personnes prononcent 
ce mot comme l'Académie l'indique : kiro- 
grapfiaire. 

Choucroute ( du ) ; selon Boiste et Gattel , ce 
mot doit être féminin. 

Chuchotage j pour chuchoterie. 

CiBARE ; celui qui marque les coups lorsqu'on tûre 

au blanc. 
CiBE : tirer à la cibe ; tirer au blanc De WaiUy et 

quelques auteurs écrivent cible ; mais i cibe 

n'est pas français. 

CiCLÉE y cris aigus : cet enfant fait des ciclies , 
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des cicles à èssourdeler tout le quartier ; il a 
la voix bien ciclarde» 
CiCL£R , pousser des cris aigus. En italien, cicalare 

jaser, crier comme une pie. ' 
GiGAK£ ; on dispute souvent sur le genre de ce mot 
que l'Académie n^a pas consacré. De Wailly , 
Gattel 9 Boiste et Le Tellier le font masculin ; 
De Jouy, dans son Hermite^ dit aussi un 
. cigare 'j Châteaubriant écrit une sigarre , le 
. dictionnaire de Trévoux dit une cigale. 
€iCOUGN£R, CHIGOUGNER, tirailler, secouer, tral- 
jtter : ilnûa tant cigougné que j^ en aile bras 
' Mmangouné ; il lui a donné une bonne cigou" 
gnée. En languedocien cigougné jà ^ corres- 
pond à notre mot cigougnée , et en provençal 
sagouignar signifie presser, inquiéter. 
CiSïlA.UX ; aie dites pas de bonnes ciseaux , mais 
de bons ciseaux, de jolis ciseaux, des ciseaux 
neufs. 
Citer , réciter , déclamer, conter : il cite bien / il 
nous a cité toute la soirée. Citer signée faire 
une citation , citer un passage , ou ajourner à 
comparaître. 
ClTRON£LL£ , pour seringat , arbrisseau : la citro-^ 
... nelle est une espèce de mélisse , et aussi une 
I. liqueur au citron. 
ÛUâlEËTTE ; dites clarette , espèce de vin blanc. 
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ClaihiN£TT£ ; dites clarinette : Fauteur du voyage 
autour de ma chambre y qui est Savoyard , a 
fait cette faute. 

Clairté 5 pour clarté. 

CLàMEAt) , gros crachat. 

Glëdal , CL£l>AR , barrière : le clèdal i*un champ. 
En ba&*latin et en romdn y on disait cleda\ 
en provençal , cledo\ en languedocien ctédas. 
CUdar est aussi lyonnais et neafch&lèlois. 
Peut-être cette expression dérive-t-elle du mot 
grec cleidà^ fermer. ». 

Clopôte ( UNE ) , UNE CLÉOPORTE ; dites Un clo- 
porte. A Paris , le peuple dit quelquefois un 
clou à porte. 

Clich-mouchette , sorte de cligne-musette, à 
laquelle les enfans jouent dans Tobscurité. 

CUE, claie : ce bateau descend en haslcscliès. 
Dans la langue romane , on disait aussi clye. 
Nicot écrit clée. 

Clocher, sonner, tirer la sonnette : va voir à là 
porte (fui est-ce qui cloche. C'est un terme 
de la langue romane. Clocher en français veut 
dire boiter. 

4 

Clôpet , sieste , méridienne , petit somme. : ^ l . 
CoAlLL]ËES , cris aigus , terme connu à Neufchâtel. 
CoAlLLER , crier. En français, coailler est un terme 
de chasse , et quoaillct un ternie de manège. ' 

Cocasse 
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GôCASSE 9 femme qui: aime à boire : c^esf^ une {vieille 
cocasse. En français, cocasse ^ celui oa celle 
qui dit des choses plaisantes. 

CocflLARiA , pour cochléaria. . . 

Ck)CHON ^ pour la nuque : // a le cochon tout décou- 
vert. Il se dit aussi à NeufchâteL A Lyon , on 
dit le cotivet ; en gascon , cougot. 

Cochon de mer ; dites, cochon d'Inde^ i 

CkXX)CH£T ( à ) '.porter un enfant à cocochet^ c'est<« 
à-dire , à califourchon sur les épaules^ 

CocoLER, dorloter, traiter délicatenient : se cocoler; 
il aime à se faite cocoler } c'est une pamré 
cocoïè. En provençal , coucounct^ enfant ^âté." 

ÇocOMBRE, pour concombre. 

CoFFE , sj^le ; ce terme est emprunté du patois. 
En italien g-o^ ; en français, goffe signifié 
mal fait, grossier. 

Coiffage , coiffure 

tlolGNiER, dite39 cognassier. Richelet écûl coi;^ 
gnier j él Trévoux coignassièr ; mais il faut 
$e conformer à rAcadëmie qui dît cognas-- 
,-.. sieri 

(jom y, mettre à coin y cacher, serrer, mettre en 
■ réserve. 

(loissiN , coussin. En langue romane coessin ^ 
coYSsin. Eji bas-latin coissinUs. 

CoÎTRE ( prononcez ^rotf/r^ ) , lit de plmneSi 

4 • 
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couette* Ce terme, qui est aussi lyonnais 

vient du latin culcitra* 
CoiTRON , petit limaçon , Umax agresHs. Avr figuré 

nous le disons pour le plus petit y. le pkts faible 

des animaux nouveaux-nés : c'est le cottron àe 

la famille. En roman, qùoitrofiy questrony 

un b&tard. 
CoLiDOR j corridor. Lyonnais et parisien populaire. 
€k>LLAR, COLLART, carcau. Ce mot vteAt du laûii 

collaria* 

Hoc qmdem molestum est jam^ quod coUum eollarià 
caret,. ( Plaut. captif. } 

D'autres le dérivent mal à propos de col et 

de àarty la hart , corde , Ken. 
COLLIS j pour colis , terme mercantile qui n'est pas 

dans le dictionnaire de rAcadémie , ' mais 

qu'on trouve dans Gattel. 
"Colorer, pour colorier : colorer un dessin ; une 

gra9ure colorée. Colorer se dit des couleurs 

naturelles ; colorier , des couleurs artificielles. 
COMMAND ; oj^ dit d'un domestique : il est de bon 

commande pour signifier qu'il est facile à cqih 

duire, k diriger. En langue romane , cornons 

veut dire commandement, et mand ymandt^ 

ment. 
doMMfi ; cet adverbe de comparaisoa est qnel^' 
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qnefoîs empkiyé mal à propos pôHùr que : // 
lûy ça pas aussi souvent comme neUs. 

GoMPARÀiSSANCE, compaiùtion : Urfàfait qu^unt 
petite comparaissance et s'est en allé. 

CoMPATiSER y.sympatiser. 

Comptoir: ^ bureau; Ce mot ne sè dit guères en 
France que d'une table à compter Targent , 
ou de la résidence d'une compagnie de com- 
merce* 

Communauté, doit se dire pour ce qui est en com-- 
mun 9 et non pour ce qui est commun , gi^s- 
sier : cet homme parle mal; il est d^une com^ 
' m^mauté ! 

Compositeur; dites écrivain , auteur. Compositeur 
ne doit se dire qu'en musique et en imprimerie. 
Autrefois on donnait à ce terme une acception 
plus*jétendue : 

Ores e&t celui ^i compose soit en y^rs, prose, musique 
ou autre invention. (Nigot. ) 

GONCHE 9 bassin de fontaine : la conche éhk bourneau 

de Longemalle. Ce mot, très-connu en Dau- 

. pbiné, vient du latin concha ; en roman 

conche , coquille. Conche en français signifie 

. réservoir ^marais salans. 

CoNOiON 9 sorG^âkLjeu de boules. Le cochonnet^ à 

Paris, est aussi un îeu d^ boules« Ce terme 
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désigne encore en français la petjte boule qui 
sert de buu 

« 

Confèrent , ëcolier qui a eu un accessit : îl wûa 
pas le prix y mais il est confèrent. En latin ^ 
conferrè , combattre , fournir sa part. 

CôNFissËUR^ confiseur; confiturier serait encore 
mieux suivant l'Acadéniie. 

Congrégation , sermon de paraphrase. En français , 
compagnie , confrérie religieuse , asseipblée 
de prélats. 

CoNSÉ<JUENT , important , considérable. 

ïl faut pardonner aux marcliands^ de la rue Saint-ÙeniV 
de TOUS dire, en vous montrant une ëtoffe : ceci est plue 
conséquent^ et de ôroire qife conséquent est sjkoii^^é 
4e ce qui est dé conséquence. (La HaAfob( ) ^ 

.. ■ • *, . ■• ■■ "■•'• - 

Consulte, consultation : les médecins ontfaitune 

consulte. ( Lyonnais. ) 
CoïîSUMER , pour consoiûmer : il se corièume beaù^ 
c&up de vivres dans cette maison. ( Lyonnais' 
: et languedocien. ) 
Contre est souvent employé mal à propos à la 
place de la préposition vers xj^y serai contré 
! les trois heures. 
Contrepointière n'est pas français; il faut dire 
. tapissière. Gattel dit cependg(itt\:ourte-poiiH 
* tieyr, celui qui fait.des courtes-pointes^ aott?ér-^ 
lures piquées^ 
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CpPON , sébille en bt>is pour porter la pâte au four , 
OU pour tenir la monnaie dtos le comptoir. 
On dit, en parlant d'un homme accusé d'avoir 
pillé pendant la révolution : // a mis ia main 
au copon. En celtique cop , copa , cùpiM^ 
signifient vase , tasse , coupe. 
COQUE, CAUQUE , vieille femme , commèçe : desf 
une pauvre coque f • 

ÇoRAiLLON 5 trognon , cœur d un fruit. En romaii 
coraiUe ; en bas-breton cerailhou ; à Lyon 
curaille. 
CORIANDE , coriandre. 
CôRViÔLE , œsophage de Tanimal ; terme de bou»» 

chérie. ( Lyonnais. ) 
GôRONBL est du vieux français ; il faut dir^ Colonek 
€lot*ENDU ; Richelet dit court pendu\ Nicot car-^ 
" pendu. Il faut suivre rÀcadétoie qui écrit î^ 
pomme de capendu. 
CoRPORAL, caporal. On appelle en français corporat 
le linge bénit placé sur l'autel. Sjpon écrit aussi 
çorporal pour caporaL 
CoRPORENCE , corpulence ( terme lyonnais )• En 

langue romane , corporu^ i^nxs^m^* . 
t]!otAPlLE ( à LA ), signifie pressés , les uns sur les^ 
autres : nous étions à la $atQpile dans- cettù^ 
petite chambre* 
ÇoT£R , serrer , ^ujettir : cote^ Jes fçnêtriis (fio^ 
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brelanehent. Coter U lit^ c'est-à'^dire le bwder» 

Coter eh parlant , hësjiter : // a riciié sans 

coter ; ilr^a pas coté un seul moL ( L^gue- 

docien acoutà. ) 
CÔTES, cardes poirëes. 
CovET 9 couvet , sorte de chau£ferette. En parisien 

populaire cowot. 
CoUANE , pour couenne : de la couane de lard. 
CouGNER, cogner. 
GouGNARDE, copnppte aux coings, cotignao 

Terme connu à Neufchâtel. 
COURGERON , potiron. 

-GouRiATER, courir ça et là, poursuivre quel^^un. 
CouRiATiER , petit coureur , qui ne fait que courir. 
Coupe, mesure pour les grains. £n langue lomaiie, 

cop , cope. En bas-latin , copa , cupa signifient 

mesures pour le bled et poiur le sel. Du Gange 

cite plusieurs chroniques du moyen âge oà 

copa est employé dans ce sens. 
Cou DU PIED ; dites , coude-pied. 
CouPiLLE , goupille. 

Courbe : // marche tout courbe ; dites , eonrbë. 
Courir ne prend que l'auxiliaire aî^ir : n^ ditei 

donc pas, malgré l'autorité de R|icine:y^j( 

suis eouruy mais , j'y ai couru. 
CouRTEROLE , taupe-grillon , courtiUère , insecte , 

( terme lyohnais ). En langue romane» wm:^ 



* GENEVOIS. 5S 

tiliére veut dire jardin potager ; en bas-latin 

cuptile; de là est venu notre mot patois courtij 

jardin. 
CoxJPLF. (un) : un couple é^écuSj un couple d^œufs; 

dites UNE couple ; mais , en parlant de deux 

époux : voilà un beau couple ! 
Cousus (je) , je cousis , du verbe coudre. 
CouTELAR, coutelas. 
CouvERt : un pot et son cowert^ un couvert dé, 

hoëte; dites couvercle. La même faute se 

fait en Languedoc. 
Couvert , toit : le couvert dPun bâtiment est mal 

dit« 
Couverte , ma couverte de lit ; dites couverture* 

r ... 

Cette faute se commet à Lyon et en Lan- 
guedoc. 
Cra 9 crasse de la tête des petits enfans : // a la 

tète pleine de cra. 
CRiV ( à ) , être à cra , n^en pouvoir plus , être à 

quia , de Va priv. grec , et de kratos , force. 
Crache, salive. 
Crachée , une crachée de neige , c*est*à-dire une 

neige légère. 
Cracher au bassinet ; il faut dire au bassin. 
Gaainter , terme rural; se dit du raisin qui n^a 

pu acquérir sa grosseur ordinaire : les raisins 

Qnt crainte. 
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Craïon; prononcez cré-ion, et non pas créoiu 

Crasane ( POIRE ) ; dites crassane. 

Craset, petil, de courte idAl^: paut^re petit cruseU 
En atJglais crasy , faible. 

Craze , berge y rive escarpée. 

Cresolette , sac , tire-lire qu^on présente à Téglise 
en faisant la quête : at^cz-^ous mis à la creso- 
lette ? En grec, crêsera^ sac , chausse. 

Crevotant, crevotante, malade, près de crever: 
il s^a tout crevotant; ce feu est tout creî^otanU 

Crincailler ; dites quincailler ou clincailler. 

Croc , escroc. Un croc en français est un suppôl 
de jeux défendus. 

Croassement , coassement , cri des grenouilles. 
Croassement se dit du cri des corbeaux. 

Crocher , agrafer , mettre des crochets : crachez^ 
moi ma robe. 

Crochon , entamure , baisure du pain. / 

Crochonner , couper la croûte autour du pain : ce 
pain est tout crochonné. 

Crocodille ( avec les / mouillées ) , écrivez et 
prononcez crocodile. 

Cropetons (à) , à CROUPETONS : se tenir ^ se mettre 
à croupetons , c'est-à-dire les genoux repliés. 
Expression romane. On dit à Lyon , en gra^ 
hoton ; en bas-latin cropa , la croupe. 

GaoQUEMOLLE , coquemoUe , amande coqiiemoUe. 
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Croton, cachot : il a passé là nuit au crotoni 
cet appartement semble un ctoton* En laiir 
gue romane crotoh; en provençal croto ; en 
languedocien croûton; en celtkjue, crota^ 
une cave. ' * 

Crouie , GROUILLE , mauvais , méchant , grossier, 
gâté : c^est un crouie sujet ; je ri? ai que ce 
crouie habit. 

» ■ 

i'' > Creuia via et buona mor . . ^ 

Dejamé ne furan d'accord , 

est un proverbe vaudois. En italien , croja ,' 
dur, rude. * 

Crotu 5 marqué de petite vérole. Rousseau a dit 
dans THéloïse : « veux-tu que je doure baiser 
un visage noir et crotn ? Mot formé du latiif 
crustatus. 

Croûte au beurre , pour beurrée. 

Croûtion 5 pour croûton ; à Lyon on dit groàton. 

Cru : a\^oir fait son cru ; dites , sa crue. Terme 
lyonnais. 

CuARD ( du ) , du filet , du cimier. Terme de bou- 
cherie ; en languedocien , quouard. 

CuBLE , club. 

CuCHET , véliote : le pré était couvert de cuchetSm 
On dit à Lyon cuchon; expression formée de 
cucke^ cuchot^ cuchon qui, en langue romane^ 
signifient cime , faite. 



•■.. -f 
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€!U£R , cuir : il fait dans les cuers. En roman (][uer. 

Cuiller ; prononcez cu-glié ^ cu-gUére y on cm^ 
glière , mais non pas keu-glier. 

ÇuiSAGE 9 cuisson : le cuisa^e du pain. 

Culottes ( des ) ; dites une culotte. 

ÇuPESSE , culbute , saut qu'on fait en mettant la 
iéte en bas et les jambes en haut : faire des 
cupesses de joie. En cupesse, sens dessus des- 
sous : Tout était en cupesse dans la maison. 

CuPESSER : cette maison a cupessé , c'est-à-dire , 
elle a fait banqueroute. 

Cui^LAT , chute sur le derrière. 

iCuRE, terme d'écolier ; se dit lorsqu^un joueur a 
perdu tout son argent , tout son enjeu : je 
suis cure , je ne joue plus* 

CiusiN , cousin , insecte. 



GtmmoA, ^ 
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liASA t nourricier , vaafi de la nourrice y terme 
enfantin. En bon français y dada signifie petit 
. chevaL On trouve dans la langue celtique dadj 
pèjre ; dans l'arabe vulgaire, dada^ nourrice* 
En Angleterre , les enfans disent aussi dady 
daddy pour papa* 
DâDOU, dadais :,^^/zi77 grand dddoiu On dit à 

hyon: dada» 
Daguer, pester, enrager. En français ce verbe 
signifie frapper à coups de dague* En langue 
romane , dague , insulte y raillerie. 
Dandine , volëe de coups. 
Barte , pour dartre ; à Lyon et à Paris , le peuple 

fait cette faute. 
Davantage est mal à propos substitué à plus dans 
les phrases suivantes :yW dai^antage de bonr' 
heur que lui ; rien ne me surprend dat^antage 
que de poiry etc. Ce mot ne peut ni <être suivi 
de que , ni mpdifier un adjectif» ^ 
David ; faites sonner le d final , et ne prononcez 

^^Dâçi. 
De ; ne dites pas : il travaille DE tailleur ; elle 
traînaille DE lingère y rmj^ : il est tailleur ; elle 
€»t Ungè^ey I<le 4it^s pas i^onplui^ : Une s'en 
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est fallu DE rien çue je..* , mais , il ne s^en e^A 

rien fallu que je..... Voici encore des phrases 

vicieuses : fai cru DE bien faire en allant.....}. 

je rùen ai pas DE besoin; cela né fait DE rieh\ 

elle a été D^ obligée de lui rendre.... U faut 

supprimer ces de qui sont des barbarismes. 
PÉBAGÀéER , pour dénaénager , dëcampfer, 4^mé- 

nager brusquement. ' 

Débloter : débloter sa harangue; dèbloter une 

kyrielle de sottises , c*^t-à-dire débiter^ rëcU 

ter avec vitesse. Débloter un pain , m poulet , 

le manger avidement. 
Béboquer , déplacer , chasser de son poste^ 
PébouchXrder , laver , nettoyer le visage. Voye^ 

bouchard. 
Béboulée , sortie brusque , fuite précipitiez 
Débouler, décamper: allqnsy déboutez-moi d* ici. 
Bébranler, quitter la place :///2'^7î a pas débranU^ 

de toute la fournée.^ ' • 

BéCESSER ; dites, cesser : on le lui a défendu y et il 

n\i décessé de le faire; tu ne déeesses de. 

/:/z2/j^r. Locution lyonnaise. ' ■ ' 

BÉCROTTOJR ( UN ); dites ONE décrottofifë. 
Bécrue , diminution en tricotant : j^^n suis d mt^ 

décrue. ' -^ 

Bedans, ne peut avoir de régime. Il faut done dire 

dans P armoire, et non dedans Parmim^vm. 
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. du dedans de peut être suivi d'pn régime : au 
dedans du coffre ^ au dedans de P armoire. 
t)ÉOlR]iS j. on <^t : YQUS vous dédisez 9 et .non t^ous 
cous dédites , à la seconde personne du présent 
de Pindicatif ; on dit aussi : yoi^ vous contre- 
disez, , . 

•'■'•'■(■■••• 

Dédite ( une) , pour ujf dédjit : il y a une déduite 

, ; 4e»cmt Iquis. , 

• .; ■ i ■ , . ■ ■ . . . . . I . . . 

IteFAUT ( à ) là défaut d^argentj 90us^ receirez 

son biUetr* dites: au défaut* 
Définir , toucher à sa^ijin , expirer ; j^ai crû qu^il 

allait définir dans mes bras*^ A Paris , lé. 
. , peuple fait celte faute. En vieux français». 

définer signifie être languissant, abattu: 

Cet homiiné s'en' fa' tout déflnani. 

( Nicot ). 

DÉGAGER (se), pour se dépécher : allons ^ dégage-^ 
. : , toi ^ je suis pressée On dit w Laugiièdoc se 
* • dégajà^ dans le même sens. 

DÂGELÉE, volée de^ coups i je hU ai flâné une 
dégelée. * 

Dégigandé, pour/dégingandé ;. cette faute se f£ttt 
aussi à Paris. T ; 

jbÉGOÛTANT, mal propre ; JDÉGOUTTANT, <jui tomba 
^- .goutte à' goutte. Ne confondez pas ces dew 
. notarié preîoier prend un^ û circonfleie. 
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parce qu^it vient de gùû^^ H Pautre j^éild <ieiii 
/ 9 porce qult vient de goùUe. ' 
DÉGRÉDELEti , dëgringol^, tomber', rôûIér dàn»- 
Tescalier : // fest laissé dégredehr par la 
mùntéîe. Ge terme vîiehr peut-être^ dti -latin 
degredior , descendre , sortir. 
i)ÉGRUrrÉ , alerte , éveille , espiègle* 
Djéguiller (prononcez comme marguiSèry^ abat^ 
tré y renverser \ propremeiity d!>attre des-^FMp 
les y qu'on prononce mal à propos * |jW/£t» ; 
en bas-latin, gmlla^^ une qnille. 
DÉGUILLÈMANDRE , déguenillé. 
Démangouner , DÉMANGONNER , déranger, gâter : 
cette serrure est dérnangounie j il faut la 
raccommoder^ Se dit aussi à Neufchàt^L 
Demi-femme., lavandière pour la demi-joumée. 
Demoiselle , est mal à propos employé i^owjille , 
dans la phrase suivante : combien at^ezHH^tus^ i 
' d*enfam? J^ai imgarçon et deiuc demoiselles. 
Dënioter , ôter , arracher de sa niote ( voyez ce • 
'mot ) : on ne peut pas le dinioter de chez lui. . 
Ce mot veut dire proprement ôter du nid. ^ 
Dénis ; prononcez^Deni , nom propre* < 

Dénuter , pour dénuer. 

Dépersuader , pour dissuader. \\ 

DspÉTtiENÉ, PÉPOITRINÉ, débraillé. En Ittigue- 
docien despétrinaty en parisien populaire , 
dépotraillé. 
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HÉPùSDKE^ enlever 9 décrocher : dipohdez les 
rideaux. Il' s'emploie aussi dans le sens de 
discontinuer : // V ai^àH lui mande! de 
Plainpàlais jusque à BeP^Âit , çà né dépon-^ 
doit pas. 

Depuis-loas , pour dehors : OT.^. Rousseau ,' dans ^ 
ses Confessions , a cependant dix dèpuis-lori.^ 

DéPKESSÉ (être), Àeplus être preâsé: àprisefùque 
yV suis un peu dépressé , je pourrai^ etc. En 
français , dépresser signifie , ô ter 'de la presse. 

Depuis est employé mal à propos pour DE zje 
Pai9u depuis ma fenêtre \ dêpuù Raris il est\ 
allé à Londres. 

Dek , de ( à coudre ) : un der en argent. Le peuple 
ajoute cette r par euphonie, c'est-^à-dire, pour 
éviter Thiatus. Çest ainsi qu^il dit encore : une 
lotte pour une hotte ; à r^un homme , à r^un 
€oin ^ pour 9 à un homme » à un coin ; du 
4juinar en bois , et moi-z-aùssï y etc. 

SéKATER ( se ) , se former , prendre de l'ûsàge ^ 
de l'assurance : depuis que ce jeûne homme est 
ici y il ^est bien dératé. L'adjectif dératé, 
dératée , est' français dans le même sens. 

Dernier, pour derrière : dernier ^ damier le . 
Bhàne. En langue romane , darrenier. 

D£ROtH£R ( SE ) ^ tomber d'un lieu élevé. DéRo- 
QUBR , renverser : ne montez pas là , ^ous fvus 
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a k 

dérocherez ; pous allez me faire dérocher tous 

■'■■■■ 

ces Usures. En italien, ^irocçare y abattre* 
Dérocher est français dams le sens de précipiter 
d'un roc : dérocher un aigle. On dit aussi : 
dérocher Tor , en ôter là crusse; 

Des , pour de : ce sont des bien bonnes gens. 

DÈs-DE-Là, DÈ-DE-iià, de l'autre côté, dans Tautre 
chambre : où étiez-çqus ? J^ étais dè^de-là ; 
passez dè-de-là. Locution dauphinoise. A 
Lyon Ton dit : dés-de-là FeaUj pour dire par 
delà la rivière. . . 

t 

: » ■ ■ 

Descampette , escampette* 

Dessuivre, imiter par dérision Taccent ou les 
manières de quelqu'un : pous êtes un bavard . 
çoiis ne faites que me des suivre. Ce terme est- 
du vieux français. 

Desir, DESIRER. L'Académie écrit : désir, désirer; ef 
Girault-Duvivier observe très-bien, à ce sujet, 
que la njiultiplication de \e muet rend la langue 
sourde et monotone. 

Dessous; est un adverbe et non une préposition. 0^ 
faut donc dire sous Peau , et non dessous Peau. 
Il en est de même de dessus. Dites : sur Fa fenê- 
tre et non dessus la fenêtre. Mais on peut dirç, 
an dessus de , au dessous de la fenêtre^ parce 
que ces mots peuvent être employés comme. 
préposition et comme adverbe. : . 

... .DESSUS^ 



»■ .-> 
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Dessus : ilniùst tombé dessus ; dkes : il est toixj>é 
sur mou 

Détente : être dur à la dit ente \ dites : à la desserre* 

Deux , tous deux signifie ensemble , en même 
temps ; tous les deux exprime une action 
commune à deux. 

Dévarier , déranger , incommoder , détraquer : 
je rie sais ce (juefaiy je me sens tout dévarié 
aujourd'hui. 

Dimanche : j^ai reçu ma dimanche; il en fait ses 
belles dimanches. Ce mot ne peut être ein- 
ployé au féminin» 

Dinde ( un ) ; dites , un dindon ou une dinde. 
DiO , terre glaise : des mâpis de dio. 

Diotu 5 GiOTU , épais , ferme : cette soupe est bien 
diotue. 

Discréditer , pour décréditer ; mais on peut se 
servir de Tadjectif discrédité , discréditée, 

DiSparat ( un ) , pour une disparate. 

Disparution , pour disparition. 

DiSTAC , sorte d'accessit ; terme de tirage. 

DiSTRAiSEZ, DisTRAisENT, pouT distra^eï , dis-* 
traient. J.-J. Kousseau a cependant écrit dans 
ses Confessions , distraisent. 

Diviser , diviser , causer. ^ / 

5 
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I)OMMÀGËR 9 gâter , prodiguer : né Jommagez pai 
ce pain. £a langue romane damager. 

Donner le tour ', faire le tour : nous ttiH)ns iionni 
le tour par Saini^Antoine. 

Dont, est souvent employé mal à propos au lieu de 
que^ comme dans ces phrases ; à est de i^ous 
DONT je parie ; âcst de potrejils DONT pai 
^ me plaindre; dest de ce livre DONT pat 
besoin. Il faut mettre que , parce qu'un yerb^ 
.ne peut avoir deux régimes indirects, 

DoRSENAVANT , pour dorénavant. 

DRâCHÉE , résidu , marc , dédimeiit du beurra 
fondu : une Jigasse à la drâckée* En langue 
romane drasche , en bas-latin drasqua^ veulent 
dire drèche , marc du grain dont on s'est servi 
pour la fabrication de la bière. En Provence ^ 
draco , marc de raisin. 

Dremille 9 DORMILLE , la loche franche , cohitiê 
barbatula^ poisson. 

Droit ( bon à ) , bonne mesure > bonne ration j 
Jaites-moi bon à droit. 

Drôle, ne signifie en français que gaillard, plaisân^ 
. bouffon. Nous l'employons mal à propos pour 
agréable j commode x que c'est drôlô d*itri 
en campagne du printemps ! 

Drugeon , grande fille forte et hardie. De la racÎM 
celtique dru 5 fort , violent. 
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Du BONHEUR 9 par bonheur : âest du honheur ^ue 

j^ai pu..*. 
Du DEPUIS 9 depuis 9 dèS'IoTS ; /^ n^y suis pas, 

retourné du depuis. Languedocien. 
D'un jour l'un ; phrase ridicule ; il f^ut dire, d« 

deux jours Tun. ' 
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£b ALOURDIR , pour abasourdir. En langue romaiw 
ahaloudir. 

Ebaragner , enlever les toiles d'araignée. 
Ebaragnoir , longue époussette pour eniever les 

toiles d'araignëe. 
EbénisïRE, pour ëbëniste. 
Ebornicler , pour ëborgner. 
Ebouriflé, pour ëbouriffé. 
Ebraiser y remuer la braise d'une chaufferette on 

d'un brasier : ébraisez lu bassine. 

EbriQUER , briser , rompre : fai ébriquè ma tou^ 
pine ; elle est en mille bricfues. 

Ecalabrer, ouvrir entièrement : fermez cette al- 
cove et rien laissez pas les portes écalabrécs. 
Ce mot expressif n'a point de correspondant 
en français. En patois de Neufchâtel y on dit 
écalambra. 

Ecarabiller , écarquiller : vous avez les yeux bien 
écarabillès , escarabillès. C'est un terme dau* 
phinois. En français , escarbillard signifie 
éveillé, réjoui. 

Ecarafler, aplatir, écacher , écarbouiller : ils'^est 

écarajlé le nez en tombant. 
EcARCASSÉ, fatigué, éreinté. 
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ËCHAFFOURÉE , pour ëchauflfourëe ; terme lyonnai», 
Echange ( une ) , lai échange. Ce mot est mas- 

câlin* 
£CHARB0T£R , mêler , embrouiller , remuer ; une 
éche^ette écharhotéei terme de la langu» 
romane. Richelet dit encharhotté y pour emn 
barrasse , et Rabelais escharhotter , pour re- 
muer. 

a. Et attendant graisler les châtaignes , escript au fojer 
avec un long baston, brûlé d'ung Bout, dont on eschar^ 
hotte le feu. î^ 

Echarpiné , qui a les cheveux en désordre. En 
langue romane, s^ entrechapingnier ^ se tirer 
les cheveux. 

ECHARS, terme de couturière. En vieux français, 

ce mot signifie avare, serré, chiche, et vient 
du celtique scars , mince , court. En Fran- 
che-Comté, on dit aussi un habit eschars.TLn 
français , une monnaie écharse est une pièce 
qui n'est pas au titre. 

Echecs ; fouer aux échecs , prononcez èchaû 

EcHEMi ; se dit d'une viande sans saveur et filan- 
dreuse. 

EcHEVETTE , pour écl^^veau. En langue romane y 
eschevctte. 

ECHIRER , pour déchirer. 

ECHIRURE , pour déchirure. 
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EçLAKK, ëcacher, ^pktir. Ce terme, si ex- 
pressif , se trouve dans la langue romane ei 
dans le vieux français. En patois de Neufchâ- 
tel y on dit ekiaffa. Ecqfer Fosier, signifie en 
français , fendre Tosier. 

JECLAIRËMENT : Pé clairement de la nlle , dites 
réclairage. 

£coRCH£-cu , perche un peu plus grosse que la 
çiye^ ( Voyez ce mot. ) 

ECOT DE BOIS , brin , petite branche de bois sec* 
En français , ècot signifie un tronc d'arbre > oi| 
il reste quelques bouts de branches. 

EcotÊr , ramasser des éeots. 

EcouÉNER ( s' ) , s'efibrcer. En français , ècouaner, 
signifie limer , râper , dégrossir. 

EcouENNE : il y pa de toutes ses é couennes , c'est- 
à-dire de toute sa force. En français, ecouenne 
est un terme de monnaie. 

ËCOUÈRU, petit, maigre, dëbile, de mauvaise 
mine : c^est un pauvre écouèru. Expression qui 
vient du français écouer^ couper la queue d'un 
animal. 

EcoVET, ëcouvillon, instrument à l'usage des 
fourniers. 

EcftEMÉ \ se dit d'une pièce d'eau qui commence 4 



* I 
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«e congeler : les fossés sont déjà iercmés. \t 

faut dire crèmes* 
Ecrivisse ^ pour écrevisse* 
£cu£LLES, pour ricochets : faire des écuelles au 

bord du lac. 
EcuissoTER ( s* ) , se fatiguer par une forte marche i 

j^ ai tant gàpé hier , que fen suis tout écuissotè 

aujourd'hui* 
EcuiT; se dit d'un enfant en bas âge , dont la peau 

trop., 'tendre se crevasse. Eu languedocien 

cscoï. 
Eduquer, faire Tëducation. Roubaud autorise ce 

verbe , mais De Wailly le signale conune un 

néologisme vicieux. C'esl un terme latin et 

roman* 
Efforcé » qui a une hernie , une descente. Itaurt 

effort y ne peut se dire correctement qu'eu 

parlant du cheval. 
Egancer : égancer les parties d*un objets c'est-à# 

dire les égaliser. 
EoATER ( s') , se divertir , courir la prétentaine. 
Egraveter, gratter la terre ; les poules égra^ettent 

dans le jardin.. 
EtANCÉE , pour élancement. 
Embarbouiller y pour barbouiller 
Embauchoir , pour emboùchoir. 
EWSÉTPR a ennuyer ^ excéder ; laissez-moi y fvuit 
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TTÛ embêtez ; que âest embêtant ! Richelet dît 
abêtir ; Carpeulier , abestir. Abbeter en lan- 
gue romane , signifie animer. 

Embijôlër , enjôler. 

Embrelicoquer , pour emberlucoquen En langue 
romane emburclicoquer. 

Embringuer ( s' ) , se mettre dans Tembarras : je 
crois cette maison un peu embringuée. En 
langue romane , embringuer , embarrasser , et 
dèsembringuer ^ aflfranchîr, libérer. En italien 
imbrigare , embrouiller. 

Embronche , sournois , de mauvaise humeur : // a 
un air embronche ; il est embronche. En 
langue romatie , embronc^ embrons^ embron^ 
veulent dire triste , obscur , chagrin. En vieux 
français embruncher y couvrir. 

<t .... Et ainsi qu'il eut élevé les yeux vers, ledit gou-^ 
yefaeur pour le regarder, il couvrit sa face , et se embrancha, 

( Du Cauge. ) 

En patois vaudoiâ , embronche , fâché ; en 
languedocien, cmbrouncat; en italien, im-- 
broncidrey faire la mine. 

Embrouillamini , pour brouillamini. 
Embrouille, pour embrouillement, imbroglio. 
Eminent : un danger éminerU ; dites immim^ntp 



GENEVOIS* 73 

Emmener à, pour mener au On ne doit pas dire /^ 
. P emmène chez lui^ mais^ je le mène, chez lui^ 
on , je remmène , dans un sen5 absolu. 

Emotter 9 ëmonder. Emotter signifie, en français ^ 
briser les mottes. 

Emourger ( s' ) 9 s^animer , se réveiller : allons j 
émourge-toi ; du latin emergo , je me lève, je 
sors d'où j'étais plongé. Le mourget est un 
vent de notre lac cpii se lève brusquement. 

Emoustiller , exciter , aiguillonner : il a besoin 
d^être un peu émoustillé. J.-J. Rousseau fait 
usage de ce verbe , et Mercier en réclame 
Tadoption. 

Emparer^ soutenir le pari de quelqu'un : je vous 

emparerais bien; j^ emparerais bien la ga^ 

geùre. 
Emparre; prendre de Pemparre^ c'est-à-dire do 

champ, de la marge. En espagnol , amparo 

avantage. 
Empatoufler , couvrir , salir : je ne peux le 

prendre^ f ailes mains tout empatouJUes* En 
^ roman , empantouflé , enveloppé. 

Cy n'entres pas hypocrites, bigots, 
Yieuls matagots , marmiteux boursouflas , 
Haires, cagots, capharts empantouftés. 

( HàBELlISé ) 
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ËMPiTCHBli (xui ) , dites Tempêcher. Je lui en em^ 

péeherài bien ; je lui ai empêché d?y aller. 
ËMPLÉTER 9 n'e$t pas français ; il faut absolument -l 

faire emplette. 
Empois , doit être masculin. ; ne dites donc pas 

ûi^z-^ùu^ de la bonne empais ? 
ËMPOISONNEH ; i^ous empoisonnez ta fumée; cette 

chambre empoisonne la pipe^ sont des phrases» 

vicieuses. . . 
En, se construit souvent d'une manière défectueuse^ 

Ainsi, par exemple , 

au lieu de : dites : 



Os s*en sont allés« 
Laissez-le s'en aller | 

Il s'en est retourna 



Jls se sont e/i allés i 

ttoissez^le ^n aller. 

tl s'^st r*entourné; 

Jl s* en est r*entourné ; 

Jl s*est ensauvé ; ' Il s'iest sauyé, 

S^r'ençenir , s'en r'eni^enirj S'en revenir» 

Ne dites pas non plus : 
" Cette essence fait en aller les taches^ mats\ 
• - cette essence ôte les taches , etc.; car en aller 
ne peut se passer du pronom personnel. Enfin 
ces phrases-ci sont vicieuses : en ayant une 
bonne conduite , en étant sage y pous prospé^* 
rçrez ; car être et af^oir ne prennent pas de-* 
vaut eux la préposition en. 
En campagne , pour , à la campa^e ; ei| 
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l campagne , ne doit se dire qu'en parlant du 
mouvement des troupes. J.-J. Rousseau a fait 
cette faute dans son Emile, et Delille a dit> 
en parlant de Montaigne : 

' Heureux ou malheureux ^ à la ville , en campagne , 
' Que $wn livre, charmant toujours vous accompagne. 

( Imagin, , chant VI. ) 

En ville , pour à la ville : êtes-çous rentré en ville ? 
Etre en ville , c'est, n'être pas chez soi. Etre à 
la ville , c'est, n'être pas à la campagne. 

Encabourner ( s' ) , se tenir renfermé , caché : il 
est resté tout le jour encabourné chez lui; 
enfermé dans sa cabourne. En celtique , cab , 
enveloppe, logement, d'où cabane, cabinet, 
etc. Cabourne , en roman , capuchon de reli-*» 
gienx. Neufcliâtelois et languedocien. 

Encoche , coche , entaillure. Encoche m se dit 
qu'en terme de serrurerie. 

Encouble, obstacle , empêchement. En Provence. 
encoublos , entraves. 

Encoubler , gêner , embarrasser. En roman , 
àjccoubler , attacher les jambes d'un cheval ; 
en'patois vaudois, encobia. 

Encre , n'est pas masculin ; dîtes , de la bpnnc 
encre. 

Encre à la Chine j dites , encre de Chine. 
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Encroire , est un barbarisme , il faut , accroire» 
£ii languedocien encrèyre* 

Encrotter, enterrer un animal. Roman, crot^ 
bas-Iatîn , crotum , creux , fossé. 

Endolori, endolorie, est un mot nouveau ^ 
introduit par l'auteur d'Emile. Gattel et De 
Wailly l'indiquent dans leur^ dictionnaires , 
mais on ne le trouve pas dans celui de l'Aca- 
démie. 

Enfantiau , qui fait des enfantillages i corruption 
du vieux mot enfanteau. 

Enfarée : il est çenu la bouche cnfarée , rrtap^ 
prendre que». ; il faut dire , enfarinée. 

Enfatter, s'enfiler, se cacher : terme emprunté 
du patois de la campagne : il s^ est enfatté dans 
ce trou , dans cette fente. Fatta , en patois » 
une poche. (Voyez l'origine de ce mot , à la 
suite des observations sur les noms de lieux.) 

Enflamation , inflammation. 

Enfle , pour enflé. C'est une locution languedo- 
cienne et gasconne , ainsi que gonfle , trempe » 
etc. Montaigne dit dans ses Essais : , 

« Ce Ciel de lict tout enfle, d'or et de perles , n'a 
aucune vertu à rappaiser les trenchées d'une verlc cho^ 
lique. » 
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£KFONC£t enfoncement : il demeure dans une 

certaine enfonce* 
Englaudiner, enjôler, duper. 
Englué ; nom donné pendant la rëvolution aux 

plébéiens attaches à FAristocratie : c'^êfst un 

bon englué , âest du bon glu. 
£ng0RG£L£R 9 mettre par force un aliment dans la 

gorge. En roman , gorguctter. 
£n<;rainG£ , ENGRÂINGË , chagriné , fâché. En 

roman , engraigner , se fâcher ( Voyex 

grainge. ) 

Si Mre jalousie, engraîgne ^ 

£Ue «st moult fière et moult grifaine. 

( Koman de la Rose. ) 

EngU£US£R , tromper , emboiser. 

Eni£RL£R ( s' ) , s^éreinter : /e me suis énierlê 

Àiprès cet om^age. Un latiniste dérive ce verbe 

de la préposition privative ^ , et de nerio , 

force , puissance. 
EnivR£R , ENORGUEILLIR ; prononcez an-nivrer , 

an-norgueillir. 

Ennosser ( s' ) , s'embarrasser le gosier en man-* 
géant , s'engouer : je me suis ennossé en rrum- 
géant , en buvant trop cite. En roman , 
s^ ennosser , s^éosser , s'étr ahgler : Je suis 
énossé y hœrct os faucibus. 
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disons :voïis a^ez bien peu ^escient; la dent 

d^ escient. 
Esclandre ( une ) , un esclandre. 
EscoRMANCHER ( s' ) , s'escrimer , se tourmeviter : 

je me suis escormanché après cela , sans pou^ 

voir en venir à bout. 
EscÔTE, écoute, et en vieux français ejûffute, 

terme de batelier ; corde qui sert à diriger la 

voile : tirez Pescôte. 
Escadron , espadronner ; dites espadon , espa- 

donner, en supprimant IV. Lyonnais et pari- 
sien populaire* 
EspiCERiES, a vieilli ; Ton n^ëcrît plus que épiceries. 
EsQUELETTE , pour Squelette , est du vieux français. 
EssouaDELER , assourdir. 
EssouRER ( s' ) , sortir, prendre l'air. En français, 

s'essorer, prendre l'essor; essorer, exposera 

l'air pour sécher. 
EsTATUE , pour statue , est du vieux français. Les 

Gascons et les Provençaux font encore un 

usage assez fréquent de cette manière d^écrire 

et de prononcer. 
Estomac ( une ) , dites , un estomac , et ne faites 

pas sentir le c. 
EsTOMACHiQUE , pour Stomachique. 
Estringoler ; le diable fcstringole ! probablement 

de strangularey étrangler , qu'on écrivait 

autrefois estrangler. EtagéRJB 
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Etagère , tablette, rayon : les étagères d^une 

hibliothèijue. 
Ëtartir (s') , s'étendre , tomber tout de son long, 

de stratus^ renversé. 

Etats : être dans tous ses états , c'est-à-dire , être 
tourmenté de crainte. On dit aussi d'une ser- 
vante qui a quitté la i^este pour là robe : elle a 
pris les états. 

Ëtenaillë , tenaille* 

Etire, sorte de gaffe , grande perche ferrée pour 
conduire lès barques : aller à t* étire. 

Etonner : il m étonne tjue.... est un barbarisme \ 
dites , je m'étonne que. 

Etre ; dans le discours soutëhù , lé prétérit indé- 
fini de ce verbe ne peut remplacer celui du 
verbe atter. Je fus , pour j'allai , n'est bon 
que dans là conversation familière. Ils étions , 
ils dirions sont des solécismès communs parmi - 
le bas peuple. 

Etrieu, étrieh 

Evalanche , avalanche, V 

EvEiLLON , soufflet , momifle ; à Neufchâtel , 
réveillon. 

EVENTAIRE , inventaire ; éventaire est un terme d^ 

vannier. 
Eviter: pour vous éviter la peine.... ^ est U119 

6 



mauvaise locution ; dites : pour vous ëpargh^if 
la peine_. 

ËYOUATER , grapîllefi 

Exemple (un) : ce mot doit être féminin quand 
il s'ôgit d*ëcritures : les belles exemples àé 
ce maître écrivain. 

jËXCUâÈ : jê i^us àemanàe excuse ^ selon quel- 
ques grammairiens, est tm galimathias; ils 
veulent qu'on dise : je vous demande pardon^ 
ou , je vous prie de m'excuser ; cependant 
rAcadémie et dé Wailly disent : demander 
excuse^ terme de civilité^ pour réclame/ 
l'indulgence* 

Èx09:p£ ( UNE ) , un èxorde< 

ExPÉDiEll ( s^) j se dépêcher, se \ikv^x\je vais 
rr^ expédier; allons^ expédiez-i^Ous. Ge verbe* 
ne peut être employé au réfléchL 

Exprès : je ne Pai pas /ait par exprès ; supprimez^^ 
par. Lyonnais. 

fcxTKA VAGUÉ, EXTRAVÀGUÉE, extravagant, extrfK 
vagante : // court comme un €a;tra^aguéi 
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f ALEt; nous appelons ches^al falet y celui dont lé 

poil est mêlé de blanc , de gris et de bai. Il 

faut dire : cheval rouan. 
Faminer, avoir une faim excessive. 
Fantôme ( une ) , sotte , ridicule , folle : sa fan-- 

tômc de femme...^ Elle est toujours mise 

comme une fantôme. 
FàKtômerie , enfantillage, billevesée. 
Fara , fera , poisson de notre lac. 
Fahate 5 femme qui se plait à marchandet , cjui 

est de mauvaise foi : je rûaime pas woit 

^ faire avec elle ^ c^est une faratc. ^'^// 

Faraud , fringant, pimpant» Parisien ppptdaire» 
Farbala, falbala. Lyonnaise 
Farce , farceur , drôle , bouffon ; que 90us êtes 

farce! Parisien populaire. 
Fargèment, farce, choux farci avec des épinards , , 

des châtaignes et des raisins secs. Dans là 

Suisse française , on dit un f arçon. Ëi& Lan-^ 

giiedoc , façun. 
Farçonettes, laitues farcies* 
Faàette ; faire ses farettes y réussir ^ faire bieit 

ses affaires. 
JFascine p fagot , falomrde. Ce nlot jae s'emploi^ 
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ordinairement que comme terme du gênîeo 
Cependant J.-J. Rôlisseau dit Jiascînc^ dans le 
sens de fagot. 

t'AViOLE, FAViôLON; haHcôt , fève de haricots i 
de la soupâ aux foviolons , des Japîo/es à 
bouquet. En cel tique ,ytf^/ en rormji^ fàç>îau ^ 
Janou; en languedocien, fdçioous; en dau- 
phinois , Jiageole ; à Lyon , jiajoule* 

t'ÀviOLE , FAVIOULE ^ sotte , simple 5 crëdulè. Erf 
lomaxi^ Javelles^ contes eifï Pair; d'où est form(? 
faviole $ celui qui dit ou qui croit dès contes? 
en l'air. En italien jj^^î?//(2r^conten 

Faute, est mal dit dans le sens de besoin, nécessité 
naturelle. 

Fayàce, Faye, femMe singulière, ridicule : /?//<? 
est un peufayace; àefaie^ en vieux firaiiçàîs,^ 
une fée ;yÎ2ym^, sortilège. 

Fayard , hêtre. En celtique , Jao ; en bas-latin , 
faya; en vieux, français ^favard. Fayard est 
indiqué par Gattel. 

Ï'elin ; au figuré , les entrailles , le fiel : ils se 
mangeaient le félin , c'est-à-dire , ils se dis- 
putaient vivement. Probablement du mot 
latinyi?/, le fiel. 

f'ÉMELiN , frêle , délicat , qui a im tempérament de 
femme. 

Féner, faner. Fenaison, se dit du tenlps où IW 
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çpirpe les foins, et de l'aclion même; fanaison, 
• seulement du temps où l'on fane. 

Fénicules • follicules de séné, 

fENiÈRE ( UNE ) , un fenil , ( on mouille 17. )> 
Lyonnais. 

Fjermente , jferrure : la fermente d^un buffet. 

Fermature, fermeture. 

Ferrataille, ferraille. 

IÇ'errjstier , MARCHAND FERTiER , ferronier. Fer-' 

relier signifie un marteau de maréchal, et 

fertier n'est pas françai$. A Lyon , ferratier^ 

Ferron , sorte de petit traineau à l'usage des 
enfans. Ferrou , en fraçiçajs ? signifie un mar- 
chand de fer en barres. 

ÎF|lCELLE, de mauvaise fqi, fripon: il eft un, peu 
ficelle. Parisien populaire. 

FipÉs , vermicelle ( prononcez vermiçhelle \ En 
génois , fidei ; en languedocien , fi4éous ; 
formé prQ|lablenpLent Ae fides ^ cordes d'ins-. ^/ 
trument. / 

IFicâcE, fouace, sorte de galette; et au figuré, une. 

^ grosse servante. En roman , fougqsse ; en bas*, 
latin , fogassa ; en languedocien , fougassa i^ 
en italien , fecaccia. 

FïC^EAU, penaud, dupé* 

l'iGUETTE , fiole , flacon. 

Ï)ILAGRAME , filigrane : ouyrqge enfilagranj^ 
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FltlÊRET, damoiseau, qui aime IjCS fifled, feà 
demoiselles 

Filleules , œilletons : dc:^ Jilléulfix d? artichaut.. 
Terme dauphinois, Galtel dit : filles d'gtrti- 
chaut. 

FlON : as^oir lejion^ c'est-à-dire avoir de l'élégance, 
de la tournure. Lyonnais. 

FlOULER, boire, ivrogner; terme neufchâtelois# 
En dauphinois ,^W/iz; terme formé du romant 
Jioler. 

JPlX;£H ; ^Académie permet bien qu'on dise : fixer 
ses regard^ sur quelqu'un , mais non point , 
Jixer quelqi^un. Voltaire s'élève aussi contre 
celte manière de parler > parce qu'eUe prête à 
i'^guivoque ; il ajoute qu'elle fut introduite à 
Paris par des Gascons. Quelques-uns de nos, 
l^rands écrivains en ont cepen^uit fait usageiî^ 
BOUS lisons dans Delille : 

Tous les deux interdits le fixent tristenient. • . . r 
II le fixje long-temps dans un morne repos. 

Et J.-J. Rousseau a dit, en parlant des Parisiennes :' 

/J 'i S'il reste dans leur, ton quelque/ grâce/de leur sexe J^ 

' leur manière intrépide et curieuse de fixer Içs gens achèyo- 

de les éclipser. 

Flairer j flairer, est actif, et fleurer, csthetitrfti 
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Dites : flairez cettç jonquille ; çt, cette joBcpilIi» 
fleure bon. Il ne fleure pas conijoie baumef 

j^LAMBQiSE , franiboise ; lypan^ist {In provençal , 

fla^oiso. 
Flammer , flâmbei? : ce feu ne çeut pas Jlammerm. 

En j)ro.vçnçal , Jlamar ., 
FLaNÇR, appliquer, s^lh^qt : fldnerun éi^eilion i 

scjlâner un verre de vin sur Pestornac , sur 

la conscience* 

j^LAR , p(kur, vapeur : tejfqr darôti; ilnent unr 
fiar de cette allée. En patois nçufçhâtelpis , 
J^étr; Jlair^ en langue romane , a la, même 
s^niflcation j. à Lyon , Jtaty du X^ûnflatus ; 
mais le ^lair, en français, ne se 4it crue de 
Todorat du chieii ; eu celtique ^Jlear , mauvais» 
odeur. 

JpLATiBOLER j flii^ttér, c^jjole^ : c^cst UT^ petit Jlatih. 

hùîfiut. 
f^LÈKON , enffrit gàt^, pétît pleureur. 
yLÈRONER 5^ gâter un enfant , le dorloter : se^fàire^ 
Aéronef. Du latîri^i^r^ , pleurei:. 

yLBURiER, drap qu'on étend sous la tcjble pçndant 

le rep^s : secouer: lejteuricr^ 
Flon , flqn , sorte de tarte. 

fois, (des) , quelouefo^ lilya. df^sfois que />? 
JS?erm^ie^y 
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FOLÀCHE, femme Singulière , Hzarre : elle est ufi 
peufolache. Terminaison empruntée de rita-* 
lien. Nous disons aussi , en parlant d^un homme 
à singularités : c*est un folâtre. Ce terme , 
en France, signifie qui aime à badiner, à jouer. 

Ï'OND, dans le sens de bien , terre, héritage, prend 
toujours un ^ : 

Jean s'en alLa , comme il ^tait venu , 
f Mangeant son fonds après son revenu. 

Ecrivez aussi fonds dip science, fonds d'esprit, 
etc. , mais fonts-baptismaux , ài^ forts ^fontism 

FONDRAILLON , effpndriUes, restes,, foQddepot. 

FoRCHETTE, fourchette. 

FossoiR, FOussoiR, houe , hoyau; dites^ aussi 
fossoyer, et nonfoussoyçr* 

Fouette , sorte de ligne : pêcher à la fouette. 

Fouiner , fureter : il va toujours fouinant partout. 
Ce yerbe signifie aussi s*en aller, décamper; 
dans ce sens , il vient ^e la langue romane , 
et Vadé en a fait usage. 

Four : faire au four , commander aufoiir , c'est- 
à-dire , faire le pain , retenir place au fom:. 

Fourneau , poêle : un fourneau de catelles. Four-- ' 
neau ne se dit que par, rapport aux arts i 
fourneau d orfèvre , de chimiste , etc. 
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ÎPQURRE , têt , taie d'oreiller lôtez ia fourre de ca 



coissin. 



Fraidieu ( la ) , petite bise assez semblable àU 

. séchard ( Voyez ce mot ). 
Frais (être), ^tre dans l'embarras : nous voilà 

frais ! Locution italienne : star fresco. Elle 

est ancienne , car on la trouve dans l'historié^ 

Paul Jove. Cette manière de s'exprimer est 

très connue en France. 
Franchipane , frangipane ; du nom de l'inventeur 

Frangipani. Parisien populaire. 
Fregalon , grosse bûche ronde : une douzaine dé 

fregalons,. 
Freloque , boutade , caprice : il lui a pris tout à 

coup une freloque..^. 
Freppe , frette , lien de fer qui retient le moyeu 

de la roue. 
Fresillon , troène , arbrisseau qui porte de petites 

grappes noires. 
Fricasser , avoir très-chaud : touchez mes mains , 

jefricasse; ilfricasse dans ce jardin. 
Fricot , ragoût , repas , festin : pour un florin de 

fricot^ un grand fricot. Parisien et lyonnaisi 

populaires. 
Fricoter, se régaler, faire bombance. 

« 

Frigousse 5 cuisine : elle entend bien lafrigousse »* 
c'^est une bonne frigousseuse. Terme dauphi- 
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nois. En celtique , Jrîgassa , fryre ; en latin ^^^ 
frigo. 

^RILIKUX, dites, frileiu. 

filisoN ( UN ) , bquçle çie chevaux frisée. Çn prot. 
yençaU^Jrisoun. 

Fiioip ( LA ) , le froid : mdurcr la froid. 

I'roissurb , fressure. 

y^ouLER ( $s ) y se frôler. 

^ROUMILIÈRE, ffwrpiilière, Ei^rom^ ^romilihre^ 
^Ifromi, une formai. 

Fruitière, laiterie, lieu où IW f^it le fromage. 
Une fruitière , en bon fr^çais , est une mar- 
chande de fruits , et fruiterie se dit du lieu 
Qi!( Ton garde ^s fruits. 

ftJMET , fumeron : // j a w fumet dansi çotre^ 

çhduffe-pied* 

fyRE ET MESURE ( à ) ; il faut dire : nu fur et à 
çfiçsure, ou biçn, dans le style familier , a 
fur et ^ mesure. 

]pV^TE , futaille. En roman , fusta f en b^latin , 

fustqllum; à Lyon» vne fûte^ La racine 

celtique y^j/ signifie bois, d'où fut et futaille*^ 

Pn l>on français fuste eat une sorte de 9^^trç« 
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ABEGIE , tracasserie , kobroglio j terme contàtùk 
en France. 

Gaimn 5 layette \ faire legàdin â^un enfant 

Cadrouillë , mauvaise sauce » mauvaise boissbà ^ 
ce rPest que de la gadrouille. Gadoue , eft 
français^ matière fécale. Gs^gouille , endroit 
par où Teau sort d'une gouttière. 

Gadrouillër, se dit des enfans qui tripotent àveô 
de l'eau : quel gadrouillagc faites-çous làP 
Mot ibrmé de gargouiller, barboter dans l'eàu^. 
A Lyon , gabouiller. 

Gafouiller , tacher , gâter avec de Peaii sale* Èft 
provençal, gafouillar; en dauphinois > ^^^ 
beuilleu 

Gagére, fr^ière* 

Gagker à son as^ûntage , pléonasme. 

Gagui, une grosse femme, gaie et jolie. Ea 
faisant ce mot synonyme de coureuse , nous 
lui donnons une fausse acceptipn. 

Galatards ^ petite' fille qui aime à courir avec lei^ 
petits garçons , à en imiter les manières : c^est 
une petite galavarde; elle ne se plait qifà 
^alas^arder. En roman , gala^^ard^ gros réjoui , 
sans-spuci ; ça espagnol , galas^ardo , vaurien , 
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poHsson. En Languedoc et en Provence , çç, 

terme a l'acception de goulu , goinfre. 
ÇrALETTE , filoselle : des bas de galette ; du patoia 

mUauais ^ galette^ coçoii de ver à soie. 
gçALiAUFRE, gouliafre. Galiaufrer, manger en 

gouliafre, c'est-à-dire ayidement et m.al-T 

pjTopçemiWt. En rpman , galifr^. 

• . . . De voir ainsi cç grand galifre 

«.^ • • ... "■ • < 

iPanser aux orgues et aux pifres. 

En Paupbiné y galiaufe. On dit aussi , dan$ 
Ç^tte pjQvince, Jièt^re gafifarde ^9^ faino^ 
ç^^iae. Enitalien^ gaglîojç ylkçbfiy vilain; 
gagliôjffa salope. 

gAL^MAUFR^E , gs^lioiafrée. 

^tAMAÇHES, guêtreiS. Ce tenQç n'est indiqu^f^i^i pair 
J'Aç^déniie, ni par de Wailly ; mais on le 
trouve dans Bichelet , dans.Boiste, ainsi que 
4ans Gattel. En italiçQ , gamasçie ; en alle-r 
pand , iairiascken; en Languedoc, gçramd-^ 
çhas. lyténage .déiiyç ce wot de TArabe , 
gi(f.rmuk y chausses. 

gAMÇAïipEU y gambade^, fe rpipnn y^ gambarées^ 
ppVir gapib^d^ç, 

CiAi^iBfiR , enjan^ber : gamber un xuiss^au^ 

^AMBiQi^, Gambirolet, bajRcrpcbe. En italien 

^«8^(, la jwa,ç, .. : ■ 



l&ANbiN , tapag€?, scandale : il y aura du ^andirt. 

En celtique, gadt^yn > choc , batterie. 
IGtANIF , càniif. Ménage écrit ganif , du celtique % 

ganivcd. 
Oandoisés , fleurettes , sornettes; Lyonnais; ÉA 

provençal , gandôïsé. 
tiANGANNER ( SE ) , Ise suspendte , grimper pour 

ayeindre quelque chose : rûallet pas voui 

ganganner là haut. 
Ganguiller , pendre, suspendre : segangûiïler à 

la fenêtre* 
Ganguillès 5 lambeaux , guenilles : cette rôle eu 

tout en ganguilles. 
tiâPER 5 trotter , aipenter» 
GâpiAN 5 GABELOU, gabeléùr, préposé afax douanes^ 

En provençal et en languedocien , gahian ; eiï 

bourguignon, gaibelou; en roman, gMoùx. 
OarAudër , manier brusquement , maltraiter : ne 

lui donnez pas vet enfant à garauden T^h 

celtique, garo^garççauy rude, âpre, cruel; 

de là le mot français lovp-garou j plutôt que 

de loup dont il faut se garer y comme dit 

Gattel. En français, galvauder, maltraiter dô 

paroles. 
Garaude, mauvaise poupée, et aussi, fille de joiei 

En roman , carauldc , vieille sorcière. 
Garde : prenez garde de ne pas tomber i c^est 



gG GLOSSAIRE 

■ * ' » 

Glisse , glissoire. En français , certain pas dé 

danse. A Lyon glissière. 
Glu ( du ) , de la glu. 
ÇloASET , petit couteau, méchant couteau, du latiii 

gaesum , gaesa , arme tranchante; 
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Duo quisque Alpina corruscant 

Gaesà manu, ( Vjrg. ) 



En bas-latin , guaso , une serpe ; en roman ; 
goiz 5 sorte d'épée ; en bourguignon , gouisà , 
une serpette ; eii Tôuraihe , gouet. Rabelais 
dit : 

A beaux gouets qui sont petits denii-couteaùx dont les 
èufans de notre pays cernent lès noix. 

_ t 

pans certaines parties de la Savoie, les paysans' 
se servent, pour la tonte des arbres, d'uii 
instrument qu'ils nominenl goy^ goyarde , et 
pour tailler la vigne , d'un plus petit , appelé 
goyet. Les AUobroges étaient surnommés 
gœsates^ dt* leurs longs javelots. Bochat donne 
la même origine ait nom du pays de Gessenaij; 
on peut aussi le dériver de gœsos , gœsi , 
hommes forts, vaillan^ : car tels sont les habi- 
tans de cette vallée. En patois de la Franche- 
Comté , gesse signifie encore force» 

GODROÎf 
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GoDRON , goudron; Godron est un terme d'orfèvre 

et de modiste. 
GoFFETTE : main goffette , grassette , potelée. 
GÔGNES (faire des), descomplimens, des façons. 

GrOGUAN , sot , lourdaud. Goganus^ en celtique , est 
une injure qui reçoit quantité d'acceptions. 

GÔGUINETTES : dire des gôguinettes , dire la gô^ 
guinette , tenir des propos gaillards. En vieux / 
français , goguenette. 

GoLÉE , goulée , gorgée. 

GoLET , goulot : le golet d^un pot. Terme roman. 
Gonfle , bulle , vessie , cloche : faire des gonfles 

as^ec du saison ; as^oir des gonfles dans la 

main* 
Gonfle, gonflé. 

GoNGONNER , bougonner , murmurer. Lyonnais et 
dauphinois. En grec , gonguzô , murmurer. 

GONVER , couver : ce feu agonisé toute la nuit; il 
gonçe une maladie* 

GoTTE, mauvais ouvrage, mauvaise tnarchandîse 3 
c'est de la gotte , c'est-à-dire de la drogue. 

GouGNEAUX , vieux chiffons , mauvais linge. 
Gougnifarde , coureuse , femme de mauvaise 

mine. 
GouiLLARD, GOUiLLARDE, friand. GoUdrd est un 
terme roman, qui signifie aussi vaurien, méchante 

7 
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EnhasAaiin^gô/îardus, ribaud^ libertin^ et 
gou/iûrtj gouUard en vieux français. 

Tenir la manière que aucuns gouliardes et mauvaises 
lont est chemin damnable^ 

CrOUiLLARDiSES, friandise^. Eii lov^i^n^ gouiliardise^ 
. débauche ; goliardie , fausseté , tromperie. 

GouiLLE , eau sale et boueuse , petite mare. Terme 
dauphinois et bourguignon. Eu Franche- 
Comté 5 gouillct. Racine celtique gouell j 
cessation , repos , d'où est venu gouil , goel^ 
eau dormante , boue. 

ÊrOURËR, tromper; du français goure ^ drogue 
falsifiée. 

GouRLLK (une) (//mouillées), eep de vigne 
arraché. Terme rural. 

Gourmand j friand. 

Gourmandise , friandise ; plutôt avidité, intempé- 
rance , qtie sensualité ; et J*r-J, Rousseau ïk 
bien dit : j'étais plus sensuel que gourmande 
La vraie acception dé ce mot est conforme à 
son origine celtique, gourmand iz y avidité j 
gourmantj avide. 

Gouverne , règle , terme commercial : je t^ous 
' dirai pour i^ofre gowernc... 

Grabeau, grabot, censiu-e, examen; gIiaboter, 
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Icensiirer, etc. En vieux français, grabeler ;^ 

examiner, éplucher. Gattel dit grabeau , cri- 

blures , fragihens de drogues. En celtique , 

grabat y léger, moindre en son espèce; 

grahotuin , grain rejeté par le van. 
IpRAFiGNER , égratigner. En roman , égrajigner ; 

en provençal , grafignar ; en gallois, y^gra- 

Jinio. 
Crailette , sorte de terrine pour réchauffer lei 

ragoûts. En celtique , gràilhen , jrestes d un 

repas ; d'où est venu le mot français graillon; 
feRAiLET, petit plat d'étain, dohné pour prit 

lorsqu'on tire au fusil. 
Graisse , réprimande , semolace. 
Gramon, granien, chiendent : hoirè sur le gra^ 

mon* 
Granger, métayer ; mettre sa campagne en 

GRANGÉAGE , c'est-à-dire la faire valoir par uit 

métayer. 
ïiRATE-LOTON , ouvrier horloger. 
Graton , aspérité sur le papier, sur le terrain : rr^^ 

houle a rencontré un graton. 
Gratuise , râpe. En roman , gratu$t\ 
Gravate, cravate. 
Grèbe ( uKe ) , un grèbe. 
Greboler , greloter ^ transir de froid ; iî était tout 

grcholant. 
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Greffion , cerise. En dauphinois , graffion ; en 
italien , grqffioni des bigarreaux. Racine 
celtique , gra , incision ; delà greffe , etc. 

Gremolion , grumeau. 

Grenouille , argent , trésor, magot : il a décampé 
ii9€C la grenouille. Terme connu dans quel- 
ques provinces. 

Greube, tuf dont on se sert pour nettoyer la 
vaisselle. 

Greubon, sédiment de lard fondu. Patois de Neuf- 
châtel. En languedocien , gràoutious. 

Greuler , trembler de froid : // greule la Jièi^rc ; 
grenier un arbre , le secouer. En italien , 
crollàre^ secouer; eu lom^Xi ^ croller ^4:roulle^ 
secousse , et gruler , greloter. 

Grèze, Grèse : soie grèse ; dites , grège. 

Grille , cheville du pied. 

.Grillet , grillon , insecte , gryllus. Lyonnais. 

Grimpion , grimpereau, Silta europœa y oiseau. 

Gringalet , fluet , de mauvaise mine En roman , 
ce mol se dit d'un mauvais cheval. 

Grince , de mauvaise humeur , chagrin. En bour- 
guignon, ^r/z/wg^/z^. En franc- comtois, ^r/^/2 A 
Du celtique graingian , murmurer , gronder, 
d'où s'est formé le mot allemand greincn^ 
gronder. 

Gringueniaule , gringuenaude. 
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Grispiller, frîponner. 

Grolle 5 savate , mauvais soulier : je ruai que des 
grollcs^; sec comme de la grolle. Terme 
gascon 5 dau|)hinois et lyonnais ; en Langue- 
doc , groûlla ; en langue romane , groulier , 
savetier. 

Grondée , grondent. 

Gros-fort, grande absynthe. 

Gruére 5 gruyère : fromage de Gruère. 

Gruer , monder -.faire gruer de P avoine. 

Grus , gruau , du gruau : de la soupe aux grus ;; 
sorte de laitage : une boite de grus. Gru est 
du vieux français ; en Champagne, gru se dit 
encore pour son ; bas-latin, grus ^ gruellum; 
allemand, grutze. Racine celtique , gru^ arbre , 
fruit ; delà Gruyère. 

GuENâpiN , polisson , bandit. 

GuÉTES, guêtres. Lyonnais. Languedocien , gué tas 

GuEUSARD , gueux , coquin. 

GuiCHE : tirer la guiche j tirer la jambe , marcher 
avec peine. 

GuiGN AUCHE , feuMue de mauvaise façon , méchante 
poupée. / 

GviG^O^AST t c^ est guignognant^ c'est avoir da 
guignon» 

GuiLLuME: un grand guillâme^ un grand flandrin^ 

GuiLLE , gris , à demi-ivre. En français on dit guil- 
leret, gai, éveillé* 
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GuiLLEMETTE ( EN), en pile, l'un sur rautre : ceA 
Iwr es i^ont tomber^ ils sont en guillemctte. 

GrUILLERl, courir leguilleri ; dites : le guilledou. 
Terme connu en Dauphiné ainsi qu'en d'autres 
provinces. On prétend, qu'il vient des trois 
frères Guilleri , gentilshonimes bretons qui , 
après les guerres de la Ligue , bâtirent un fort 
dans le Poitou, et de là couraient le pays pour 
brigander, poussant leurs excursions jusqu'aux 
portes de Lyon. En français , le guilleri signifie 

le chant du moineau. 

■\ ■ 

CrUiLLON, broche , fausset : mettre le guillon à un 

tonneau; guillonner un tonneau. 
GuiNCHER, loucher, regarder de travers : il est un. 

peu guinche. Ce yethe e^l employé* dans les 

anciens fabliaux, pour pencher, détourner. 
ÉrUiNDRE, dévidoir. En italien , ^2/f>2^(9/9. Richelet 

rindique 4,ans ce sens. A Lyon, sorte de 

métier pour les soiies : une mécanique à 

plusieurs guindres* 
GuiNGOiNE (de) ; dites de guînguois : if. marche 

tout de guingoine ; cet habit va de guingoine. 
G^uiSE , gueuse : tuyau de guise. 
GrY , gypse , plâtre. Gipier , plâtrier. GiPER ^ 

GISSER , plâtrer , enduire de gypse. 



>4S'K-4«" 



^ R. 



GENEVOIS^ 



Eo3 



H. 

ÏIARPION, harpon (h aspiré ). 

Harpionner , harponner ( îdem ). 

Herbe aux pois , sarriette. 

Herbolannes , herbes médicinales. 

Heure : est-ce qu^une heure ont sonné ? barbarisme.. 

Cepetidant la Grammaire des grammaires. 

permet de dire : vers les une heure. 

HiRESSON , hérisson. En roman j iresson. 

Horloger , verbe actif , ennuyer , rabâcher. 

ïiORTENSïA, est féminin; ne dites pas: un bel hor^ 
tensia. Gommerson , après avoir découvert 

cette plante , en fit hommage à Hortense Le 
Faute 5 femme d'un célèbre horloger ; telle est 
Porigine de son nom ; Gattel fait erreur en 
disant qu^il vient d'Hortense ; reine de Hol- 
lande , ou du latin hortensis. 
IIuiLE : huile d^olifjin; dites : huile d'olives fine,, 
ïlUTiNS, vigne élevée entre deux arbrisseaux; 
altération de hautains, terme qui, dans quel- 
ques provinces , désigne le même objet. Ceps 
hautains; il paraît qu'autrefois on faisait usagç 
de cet adjectif au propre conune au figuré. 

Ces humeurs transcendantes m'effraient comme les lieuxi 
%Â\itaias et inaccessibles* (Montaigne. ) 
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Nous allons signaler ici plusieurs mots dont Yi 
doit être aspiré , et que Ton prononce mal : 

Hâbleur ; nous disons un rûahleur. 



Hache; 
Haie; 
Haïr ; 
Haleter ; 

Hallebarde ; 
Hameau ; 

Hanneton ; 
Haquenée ; 
Harangue ; 

Harasser; 
Harceler ; 
Hardi ; 
Hardiesse ; 

Harengs ; 



prêtez-moi Pache. 
autour des z^aies. 
je Phaïs. 
il est tout faletant^ 

ces z^allehardes. 
un petit fameau. 
une gross^anneton» 
une ç>ieilPaquenée. 
une belVarangue. 

il est encore tout f harassé* 
il est toujours à rriar celer, 
cous êtes bien rûardi. 



il est d^u fûardiesse* 

des z^arengs. Hareiig , dans le 
sens de banc de sable , n'est pas français ; il 
faudrait du moins écrire ar^in , aren y du latm 
arena^ sable. 

Haricot ; des zaricots. 

Harnais; mettez Pâmais* 

Hasard ; jà tout fhazard; Phazarâ 

du pot ; dîtes , la fortune du pot. 

Hasarder ; nous disons : // ne faut pas s^azardev. 
HausS£-C0L î officier d^ausse-coU 
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Hausser ; nous disons , il faut Pausser. 
Haut ; en rûaut Coutances. 

Hauteur ; sur uv^ auteur. 

Hennissement ; nous disons : P ennissement ; pro^ 

noncez le hannissement. 
Hernie; nous disons : /7 â? z/wVr/î/V. 
Hideux ; // est f hideux; rien de plus z^ideux. 
Honte; n^ est-ce pas des zontes? * 

Honteux ; c^est bien lûonteux. 

Hors ; il est tors de danger ; un ri or s d*œwre. 
Huée ; des z^uées. 

Hurlement ; des z^urlements. 

Huguenots ; des z^uguenots. 
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J.DOINE, idiot : il reste là comme un idoine. Idoine^ 
en français, signifie propre à, capable de ; en. 
latin idoneus. 

Immense , immanquable ; ne prononcez point 
ainmense^ ainmanquàble ^ mais laissez à \i 
le son qui lui est propre. Cependant Silvestre 
de Sacy veut qu'on dise ainmense , etc. 

Incan 5 encan. En roman , inquant^ forme, suivant 
Gattel , de in quantum^ pour combien. Lyon- 
nais, incan ; italien et espagnol incanto. 

ÏNCANTER , ENCANTER , vendre à l'encan , du latia 
incantare^ entonner, proclamer. 

Incendie ( une ) , un incendie. 

Incognito; prononcez ^/z, comme dans Espagne^ 

Indemnité ; prononcez indamnité. 

Incombance, charge, inconvénient, conséquence 
désagréable; de l'italien incombenza^ charge. 

Ingrédient ; prononcez ingrèdianU 

Inorme , énorme. 

Inquilin, locataire; du latin inquilinus^ qui a la 
même signification. 

Insolenter, insulter, injurier. 

Intention : êtes-^ous dHntention de ? Il faut dire :: 
dans l'intention. 
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Interloqué , interdit , déconcerté. Le verbe in- 
terloquer, en bon français , ne doit être qaua 
terme de pratique. 

Intervalle ( une ) , un iu^tervalle* 

JsERABLE , érable. Dauphinois. 

Invectiver ^ue/çu^un^ invectiver contre quelqu'un* 
Ce verbe est neutre* 

i[NVENT0RiSER , inventorier. 

inviter : pous êtes irwité DE i^us rencontrer ; 
dites : à vous rencontrer. 
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Jaire , jarret : un jaire de veau. Tenne de bou- 
cherie. 

Jardinage , légume : un plat de jardinage. Le 
jardinage est Tait du jardinier. Pour éviter 
l'équivoque , Mercier voudrait hortolage. 

Jambette, jambon de l'épaule de cochon. En 
français , sorte de petit couteau. 

Jartou, jarretou; dites, j arrêté, jarretier; mais o» 
n'en fait usage en France qu'en parlant des^ 
chevaux ou d'autres quadrupèdes. 

Jarlot , JARRELOT , sorte de baquet. En roman ^ 
jarle; en celtique, /^r/, jarre, cruche.^ 

Jaspiner, disputer, chicoter. Dauphinois ^japiller.. 

Jeton , ficelle attachée à l'extrémité d'un fouet. 

Jointe, demi-journée de travail, terme rural* 
Dauphinois et languedocien , joûnga. 

JÔLERIE ( DE LA ) , du petit poisson. En languedo- 
cien /{?/, petit poisson. 

JoMBRER, être privé, attendre en vain : 90u^ 
n^ùi^ez bien fait j ombrer ; tu enjombreras* 

JORAN : vent du nord-ouest. 

JoRASSON, espèce àejoran. 

JouFFLARD , augmentatif de joufilu : c^est une 
grosse joufflarde^ 
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JouiN 5 juin ; prononcez ju-în. 

Jouir i jouir d^une mauvaise santé ^ d?une maweisû 
réputation ; locutions ridicules. 

louR : jour sur semaine , jour ouvrier ; dites, jout 
ouvrable. J^aime mieux y aller un dimanche 
qiPun jour sur semaine. Vivre du jour à la 
journée \ dites: vivre au jour la joumëe. Du 
jour au lendemain ; dites : d'un jour à l'autre. 'J 

Juguler , obséder , écorcher ^ surfaire \ du latin , 
jugulo y égorger. 
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JjA , pour /^5 dans le sens suivant : Ues-vous fâchée? 
Oui y je LA suis. Lé pronom le ne prend ni 
genre, ni nombre , loïsqu'ti tieiit là place d'un 
adjectif. Madame del SéVigilé disait qu'elle 
aurait cru avoir t}ô là barbe au menton , eu 
s'exprimant comtlie la gradamaire l'exige. 

Ladière 5 terme de couturière : des chemises à 
ladière. Ladière se dit aussi d'un certain vent 
du Léman , qu'on voit aller au devant de celui 
qui doit souffler. 

Laidron, laideron. J.-J. Rousseau a fait cette 
faute. 

Lairë 5 LÈRE : il chante comme une laire* En alle- 
mand, lerche\ en anglais, lark^ une alouette; 

Lait de serpent , tiihymale. 

Lambouret, nombril. 

Lanchebroter , jargonner, écorcher une langue : 
// lanchehrotte un peu l allemand \ je né 
comprends rien à ces lanchehr otages. Erf 
allemand, laîidsprache ^ langue, jargon du 
pays. 

Landes, landines, lentes:// a la tête couverte 
de landes. Lyonnais , languedocien et daUr 
pllinois. En latin , Icns , Icndisi 
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LànDRILLÈ ( TIRER ) ; dites , mandille. 
Languir , dans le sens de désirer :/e languis bien 

qiPil çienne , n'est pas indiqué par les bons 

lexicographes. 
Lanternier , ferblantier. Un lantemier , en fran- 
çais 9 est celui qui allume les lanternes. 
Lanvoui , envoie ou anguille de haie ; anguis 

fragilis : tuer une lans^ouî. 
Lard ( un ) , un cochon : saigner un lard , iirt 

rôti de lard. Lard se disait aussi en langue 

romance pour porc engraissé. 
Lardère, mésange. En dauphinois lûr daine; e» 

roman lardelle. 



£a ung lieu avait rossignauls , 

iPuis en l'autre papegaulx ( perroquets ) ; 

Si avait ailleurs grands flavelles 

D'estornaux et tôrterelles ^ 

De char^mneraux , d'arondelles , 

D'aloettSKt de lardélles^ 

De pinçons , d'autres oisillons 

Faisant d'arbres leurs pavillons. 

( Roman de la Rose, ) 

Large , mélèze : hois de large , ichalas de large. 

Larron, flammèche :il y a un larron à la chan-- 

délie. Les Hollandais disent : il y a i//2 anglais 
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à la chandelle ; en Languedoc ^ il y a un 

voleuT:: 
Laurelle 5 lauréole , arbrisseau. Lyonnais. 
Lavoir , être dans le lavoir , c'est-à-dire , être à 

même de réussir , de faire son chemin. 
Lent , relent : ce lard a un goût de lent. 
Léventine , levantine , sorte d'étofFe. 
Levrau 5 peson , sorte de balance. 
Leurs : je leurs ai dit. Ne mettez jamais un ^ au 

pronom leur devant un verbe. 
Lierre ( la ) , le lierre : boire sur la lierre. 
LiGNU , ligneul : un tire lignu , un cordonnier. En 

provençal , lignoou. 
Limoge, coton filé rouge, probablement ainsi 

nommé par métonymie. \ 
LiNZARD, LINZETTE, LÉZETTE, le lézard de mu- 
raille 5 lacerta s^ulgaris. 
LiQUETTE , sorte de petit bateau à pointe carrée ; 

du roman lique^ vase, vaisseau.^Kautres Tout 

dérivé du mot français loquette, petite pièce , 

petit morceau. 
LiSSiVE , lessive : mettre la lissive. 
Lissu , LissiEO , lessive , eau de lessive. Lyonnais. 

En latin, lix^ licis^ cendre du foyer. A Neuf- 

châtel , lienssu. 
IiOlN , n'est pas bon français dans le sens de sorti, 

parti. U est aussi mieux de dire : de loin à loin, 

que de loin en loin. Longe 






I 

L0K6Ë , âèche : une voiture à longé. En français y 
terme de boucherie et de manégeè 

Longëole y andouille. 

LoQUEtER , remuer, secouer le loquet pour entrer j 
Urne semble que f entends loqueterà la porte. 

LoTON^laitoné 

r 

Lotte , hotte» 

LouETTE , luette : // a la louette basseé 

Louis : le grand et le p^t Louis , oiseaux aqua-^ 
tiques. En français , le grand et le petit cour- 
lis ou courlieu* Nous les nommons aussi 
sifflassons. 

Louise, jeton de cuivre àTusage des enfans. 

LousTiQUE, terme formé de Tadjectif allemand 
histig , gai , content : // t^a mieux , // est déjà 
tout loustique. 

LuCAiRNE , lucarne. Lyonnais» 

Luge , sorte de traîneau sans ferrure. Terme connu 
dans les Alpes de la Suisse romane. En cel^ 
tique, lug y bois, forêt > et aussi substance 
de l'arbre. 

LuiSET , lucarne. En vieux français , Fuis ^ la porte ^ 
Pouverture. 

Lune, terme d'écolier. Lorsque deux palets se 
trouvent à une égale distance du but , on dit ^ 
c^est lune. 

LuEON, LURONKÊ, ne sont uldiqués dans ailcun boll 
dicttgnnaire. 8 
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lilàcHiLLER, mâchonner :/W^z ces màchillons. 
Neufchâtelois et lyonnais. 

Machin , machinante , engin , machine , chose : 
une certaine machinante ; monsieur machi- 
nante ; dis-donc machinante ! 

Magnin 9 chaudronnier ambulant. En roman , 
magnin^ magrum; en bas-latin, magninus ; 
en italien, magnano; en bourguignon , mai- 
gnier; en lorrain, magni; en franc-comtois , 
magnin ; en provençal , magnin , ferblantier , 
et aussi méchant ouvrier. Racine celtique, 
maignouner, chaudronnier. Court de Gebelin 
prétend que ce terme nous est venu de 
rOrient, parce que, en syriaque, magstaû- 
gnifie airain. Le Duchat le dérive de manuarius. 

Maigrolet , maigrelet : c*est un petit maigrelet» 
Lafontaine a dit iningrelet^ 

Maigrule, augmentatif de maigre : c^est une 
grande maigrule. 

Mairerie , mairie , terme roman. 

Maître DE DANSE , maître à danser. 

MALADIE : faire une grosse maladie , gasconisme. 
Locution employée par J.-J. Rqusseau, dans 
ses Confessions. 



Maladistë y maladif. 

Malaise;/^ me sens tout mal ùise; dites , mal à 

mon aise, ou, j'ai du malaise. 
Mal complaisant n est pas français. 
Mal£MPARë£ ; (/uandj^ai t>u la malernpûrèè\, c'est^ 

à*-dire , la mauvaise tournure de raffaire , de 

révénement. 
Malet , convulsions des petits enfans t du sirops 

pour le matet. 
MàLEViE , synonyme du mot diable , dahs le sens 

suivant : â est bien la mdlepieysije n'en çieni 

à bouti il a la mdlenc pour faire ce gu^oit 

lui défend. 
Malgré que , quoique : malgré qifil soit riche , // 

est asmre. Que ne doit jamais se construire 

avec malgré. Cependant Silvestre de Sacy 

n'admet pas cette règle ; il écrit, malgré que^ 
Maline j maligne -.jiès^re maline^ 
Manicle , manique : // est de la mûriichk Cepen** 

dant Gattel autorise ce terme. 
Manille, anse» £n roman, manette^ rhainettei 

en languedocien , mania ; à Lyon , manillon ^ 

manettCk 
Mantillage , linge de table , du latin ^ mantite i 

essuie-^main , serviette. 

^onsiique ferUnt mantilia vittif* 
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Mâpis , bille de marbre à Tusage des enfans* Â 

Lyon , ^ohille. 
Mappu , butor , lourdaud : ûest un sot mappu. 
Mâraonou, muscardin, joli petit animal de la 

famille des loirs. 
Marajn , gravois, plâtras. £n celtique , marian , 

gravier , sable , pierre. Lyonnais. 
MaratëR, brocanter, troquer : nous estons fait un 

certain maratage ; corruption de l'italien 

harattarcy troquer, changer, et aussi tromper. 

En anglais, larter ; en espagnol, baratar^ 

d'où Cervantes a imaginé son île de Barataria. 

En celtique , barataria , maquignon. 

Barater , tromper autrui en fait de marchandises , ven- 
dant j achetant ou troquant. ( Nicot. ) 

MarbroK, bille de marbre dont s'amusent le» 

enfans. ( Voyez mdpis* ) 
Marcher : 90us me marchez ; t^ous marchez ma 

robe. Locutions ridicules. 
Margallë, sorte de perite cerise noire, variété 

au prunus a^ium. 
Margotte , marcotte. 
JflARGGTTER, marcotter. Lyonnais. En italien, 

margotta , margottare. 
J^RiAUDER : ne lui donnez pas cet enfant à 
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marimder ^ c'est-*à-dire , à manier , à faire 

sauter ; ccmnption: de mariauter. ( Voyeii 

mayôle. ) 
Marier, ^ouser: c^est hii qui a marié made-^ 

moiselle iV..., 
Marmanger ( se ), se députer, quereller : ih sont 

toujours à se rnarmangeu 
Marmouner , marmonner , marmotter. 
lAAR(^}^.mE:marquaine blanche^ oraîe; marqnaine 

rouge^ sanguine. 

Marteau , dent molaire. Lyonnais. 
Martirolat , MARTIRQLET , martinet , e^èce 

d'hirondelle ; terme bourguignon.^ 
MâsiLLES 9 espèces , argent : ii a desmdsiUes. 
Matafan , MATTE-FÀlftf , une crêpe , nous disons 

aussi d'un homme lourd et épais l (?esi un 

gros matafan. Dauphinois et n^ufcbâtelois. 
Matagasse ; on donne ce nom à la pie-grièche 

grise , à la pie-grièche rousse et à Técorcheur» 

£n languedocien, mavgacà. 
Matinier, matinsd , matineux ;. matinier signifie 

cpi appartient au matin : l'étoile matinière. 
Matolus, masse de beurre^ Racine celtique, mat^ 

* matta , tas , monceau. 
Matoque , sotte stupide : âest une grosse matoque-^ 

£n grée, mataïos^ sot, insensé; en bas-iaun^i 

mattus i en yénitien, matocchia^ 
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Mayôle y tenne de mépris , exclamation ironîqae ; 
Mayàle ! il s* est laissé dire.^.. Oh! la 
mayàle! M. le pasteur Bridel dit, dans 
son Consenratem: 9 que ce mot vient de 
Mayole , abbé de Cluni- Je crois qu'il n'est 
qu'une corroption de mariohy mariaule ^ 
termes de la langue romane qui signifient une 
statue de la Vierge Marie , un enfant , m»' 
homme dont on ne fait pas grande estime ^ à 
cause de son âge ou de son peu de capacité , 
vn mariolet Marie ^ selon Carpentier, est un 
terme d'ironie. Mario le ^ en bas-latin mariola^ 
imagé de la Vierge , et au figuré , jeune fille 
sans expérience. 

Me : donnez-me le ^ prétêz^me la , pour donne^l^ 
moi , prêtez*la moL 

Mécaniser j fatiguer , ennuyer , mépriser* 

MécRedi; mercredi est mieux. 

Médites ( vous ) ; dites, vous médisez , au prient 
de l'indicatif, et de>inéme9 tchis interdisez , 
TOUS prédisez. * 

Melise , mélisse , plante médicitiale» 

Même (en ) : // est bien en même de faire cela ^ 
dites , à même.. 

Ménagère , sorte de petit tablier de femme. 

Mener : mener sa langue^ jaser, médire, bavarder.. 

Menille , jeu de cartes , espèce de bi:elaiu On dit 
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figurément de quelqu'un qui est di$çé dans 

une affaire : // est menille. 
MANIÈRES ^ lisières : un enfant aux menières. 
Mënusaille , menua^lle : // ne nûa payé qjjpen 

menusaille. 

Menusier , menuisier. 

Merveille , sorte de pâtisserie. 

Mérédi , raifort sauvage. 

Mësentendu, malentendu : ^V^/ im misentmdum 

Métal ; métail. Suivant la Grammaire des gram^ 
maires , ce dernier mot ne se dit que d'une 
composition. L'or est un métal ^ et le similôr 
un métail. Suivant Gattel , métal s'emploie 
dans l'un et d^ns l'autre sens. 

Metiafou , MATIAFOU , demi fou , original. 
Metz , ville ; prononcez Mes. 
Meure , mûre. Meuron , mûre sauvage. Ces deux 
mots sont de la langue romane. 

Midi : midi ont sonné; à midi sonnantes ; dites ^ 

midi a sonné ; à midi sonnante 
Mienne , mien : c^est le mienne ; âest la mien ; 

(an mien^ çan vàtre^ Locutions vicieuses du 

bas peuple. 

Mieux : il a mieux de cent rtrille francs ; dites , il 
a plus. GaSconisme. Cela çaut mieux dc^^ 
dites , cela vaut plus de..*» 
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Mignon, mignonne. Nous disons d'ime lemme 
aimable, polie, affable, quels que soient 
d'ailleurs son âge , ses traits, sa taille : elle est 
, mignonne. Cet adjectif ne doit être employé 
que pour désigner ce qui est gentil , et en 
même temps, dëlicat, petit ^ joli. 

Millecanton , blanchaille , fretin , menu poisson 
blanc. 

Minable , gueux , misérable : // a hien Pair 

minable ; âest un pauvre minable. Terme 

dauphinois. 
Minuit ( la ) , les minuit ; dites , le minuit , sw 

le minuit. 
MiOTiSE, thym. 
Mites, mitaines : une paire de mites. En bas-lati% 

mitana. Mite , en français „ est le nom d'na 

insecte. Lyonnais. 
IMEOGE, génisse; terme rural. Au canton de Vaud,, 

modje; enbas*latin, manza; en grec, moskosy 

veau , génisse. 
Moindre, indisposé, faible, malingre ifemeseus^ 

tout moindre ; il est tout moindralet. Cette 

expression est peut-être tirée de la basse lati-^ 

nité ; car on appelait minutio monachi , la 

saignée que Ton faisait aux moines pour \^ 

affaiblir. 

Mois d'avril » poisson d'avril : donner un mois 
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d^at^riL Quelques éiymologîstes prétendent 
qu'ici , poisson d*ayril, n'est qu'une altération 
de passion d^açril , par allusion à la passion 
arrivée le 3 de ce mois , où notre Seigneur 
fut, par dérision 9 renvoyé de tribunaux en 
tribunaux. 

Mois D£ MAI , aubépine : une branche de mois de 

mai. N'écrivez pas may* 
Mol 9 a vieilli ; on dit , plus généralepient ^ mou. 

MÔLAN 9 vent qui vient du côté de la montagne 

du Môle. 
Mollasse , sorte de grès tendre du pays. Dau-^ 

phinois. 

Molle (la ) , lâcheté , abattement : i^ous as^ez bien 
la molle aujourdhui. £n Languedoc y la 
mdla. 

Moment : il faut attendre encore un bon moment ^^ 
un bon moment j ne doit se dire que pour 
exprimer un moment favorable. 

MÔMIER 9 MÔMIÈRE , . nom donné aux membres 
d'une nouvelle secte établie à Genève : c^est un 
mômier , c^est une mômière ; du mot français 
momerie, qui n'avait anciennement que l'ac- 
ception de mascarade ; momeur , momon , en 
langue romane, signifient un homme déguisé , 
masqué. 
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Monticule ( iWE ) , un monticuïe. 

Moque : ce n^est pas de la moque ^ c'est-à-^cKre ^ 

ce n'est pas peu de chose. Macque , en roman ^ 

signifie badinage* Terme neufckâtelôis et 

champenois. 
MoRÊNE^ colline, pente rapide, monticule. Cette 

expression, dit de Saussure , est reçue .dans 

toute la Suisse romane, la Savoie et le 

Lyonnais» £n espagnol , morena^ montagne ^ 

en italien , mora^ tas de pierre. Racine celti- 
r que , moran y tas , quantité , d'où s'est formé^ 

le mot français morne y nom qui, aux colonies^ 

signifie petite montagne. 
MORIGINER , morigéner. 
MoRSiLLER, mordiller. 
Mou ARE : salé comme de la mouare. En latin ^. 

mwria , saumure ; en roman , mure ; en cel-^ 

tique, mur. 
Mouche : de la mouche de chandelle ; dites ^ 

mouchure. 
MouCHET, houppe : un mouchet de sonnette^ 

Nous l'employons aussi quelquefois dans le 

sens àt peloton : ils étaient par mouchets sur: 

la place. 
MoucHiLLON , moucheron» 
MoucLAR, hameçon. En celtique, macoua^ macoue^, 

harpon, hameçon» 
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MoUGNON , moignon ; en languedocien , mougnoû. 
Mouler, mollir, saigner du nez : mayàle ! tu 

moules. En italien , mollare , lâcher. 
MouLETON 9 molleton , sorte d'étoffe. 
MouRVEUX, morreux, impertinent:^//^ fait bien 

sa petite mourt^euse. Lyonnais. 
MouSET, sorte de gros rat; en latin, mus ; en 

allemand , mous ; en anglais , mouse. Racine 

celtique , mus , cacher , selon C!ourt de 

Gebelin. 
MoUTAiLE , lotte , motelle, gadus lotta^ 
MouXELÉ , teiine rural : une vache mouteUe , c'est* 

à-dire , avec des taches noires et blanches. 
Moyennant que, pourvu ijue... Moyennant ne 

doit jamais être suivi de la conj onction ^z^. 
Mdle ( la. ) : /tf mule aux talons; dites, les mules* 
MÛNi£il:; écrivez et prononcez meunier; manier 

^est du vieux français* 
MuscATE , muscade ; en bas*Iatin , muscata* 
M'y : attendez-^ni y , pour , attendez-^y-moi. La 

particule y , unie au pronom , ne doit jamaift 

se mettre après le verbe* 
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JM Aisé 9 moisi : ce linge a été à Phumide^ ilcom^ 

menceàsenaiser. En allemand, nass^hwanàe^ 

On dit en Dauphinë , naiser le chanvre^ pour 

le faire rouir ( Voyez nant ). 
NÀINBOT, nabot : un pefit nainboU En langue x^^ 

mane, nihboU 
NâN£ , nourrice. En grec, nannéy tante. En ha»* 

Uïn.rumna, grand'mère. 
Nanse , pour nasse. Ce terme de la langue romane* 

est aussi en usage chez les Provençaux. 
Nant ,. ruisseau , valbn où coule un ruisseau : ily^ 

a un nant au bas du çerger. 
Si la langue primitive , dcmt parte Bullet , exista 
réellement , ce terme en fit sans doute partie : csa^ 
on en trouve des vestiges dans la phipiut des 
idiomes connus. En gdllois et en langue romane , 
11^772/ signifie torrent , vallée ; en arabe , naz , marais ; 
en persan, nahas ; en hébreu et en chaldéen^ 
nahhal, torrent, rivière, vallée; en teuton, ^uxz; 
en flamand, nat ; en hongrois, nady mouillé,, 
humide ; en grec y naô , je coule , etc. , etc. Le& 
noms de lieux de la Suisse romane , de la Savoie 
et du Dauphiné y nous offrent encore une foule de 
dérivés de ce mot. 



3%LNT DE BRAILLE , terme dont on se sert à Genève 
pour désigner Tusure , un usurier : // Jait le 
nant de braille ; âest un nant de braille. Ce 
mot tire son origine du nom d'un nant y près 
de Copet , où se commettaient autrefois des 
vols et des assassinats. 

Navette , sorte de brioche. 

NiAFFE , mou , énervé : je me sens tout niaffe 
aujourd'hui. On dit à Lyon, nioche. 

NiARGUE , pour nargue : il méfait la niargue* 

NiAU , nichet , œuf de plâtre ou de bois pour 
faire couver. £n langue romane , niant ^ niot; 
en provençal, niau, du verbe niar^ naître. 

JNlLLE , jointure des phalanges des doigts. Ce mot 
vient du celtique nillj neall, élévation, bosse; 
d'où s'est formé Tallemand knoll^ loupe. Nille 
se dit, en français, du petit filet rond qui sort 
de la vigne en fleurs ; c'est aussi un terme 
technique à l'usage de quelques artisans. 

NïLLON , pain de noix , marc de noix. 

NiNE , pour naine : c'est une petite nine ; des roses 
nines. Les Lyonnais commettent aussi ce bar-* 
barisme. 

NiOLLE , nuage ; terme emprunté du patois de la 
campagne. En celtique, nioul^ niul\ en irlan- 
dais, /2^2///; en bas-latin , neulla; ce terme 
est aussi dauphinois et neufchâtelois. 
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NiOTE , cache, réduit ij^aitrowi une bonne nîotêé 

!NlQU£DOUILL£ , NIGUEDOUILLE , nigaod , SOL Eu 

Languedoc, nigadovXa. 
NiA-NiOU 9 niais , innocent : avec son air nia-niou , 

il rû est pas si bête. 
Niveler , niaiser , musen Ce mot signifie , en fran« 

çais 9 mesurer au niveau. 
NiVÉLERiES , niaiseries , riens , billevesées. 
NoGAT, pour nougat : du nogat blanc. 
NoNNETTE ( nous prononçons non-nette ) , épeau-» 

tre, sorte de blé-froment. 
Non-plus : être au non-plus^ expression anglaise , 

qui signifie, être à quia. 
Nouveau ( un ) , pour une nouvelle : quel nouveau 

nous apprenez-vous ? En bas-latin , nova , pour 

res nova. Cette expression est aussi lyonnaise* 
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Obelons, pour houblons ( h s^aspire )• £n langue 

romane , oheloniére signifie houblonière. 
Observer \je vous observerai que.... y est une 

locution très-yicieuse ; il faut dire : je vous 

ferai observer que... 
OcHON, hoche, entaillure. En langue romane^ 

oche 9 en bas-latin , occamen ; en Langue* 

doc , oscà signifie encoche* 
CËUFS; ne prononcez pas, des eufeSy ni des beufes^ 

mais des eu , des beu. Prononcez aussi ner y 

ver , cer , les mots nerfs , vers, cerfs* 
ŒuvËS, UY£S : cette moutaile est pleine d^œuves. 

On dit , en français , un poisson œuvé , une 

lotte œuvée. 
Oignon, a vieilli; écrivez ognon. 
Olive , primevère jaune , primula verts acaulis^ 
Ombrette , pour ombrelle ; petit parasol. 
Oragan , pour, otu'agan. 
Orbet , orgeolet ou orgelet , suivant Gattel , et , 

suivant l'Académie , orgueilleux ; en terme 

de lart, un crithe. On dit à Lyon, arjolet. 
Orgue (une) ; ce mot n'est féminin qu'au pluriel : 

de belles orgues. Il ne faut donc pas dire avec 

J.- J* Rouîsseau : notre grande orgue. 
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Orthographe : un bon orthographe ; il faut lé 
féminin. 

Oubli , pain à cacheter : une boîte â? oublis. L'ou- 
blie , en français , est une sorte de pâtisserie y 
et ce mot vient du latin oblata ( res )• 

Oui ; prononcez , je crois qu'oui , et non , je crois 
que \^oui. Dites aussi, huit, et non 9Uit. 

Ourlë ( UNE ) , pour y un ourlet. Ce mot , qui est 
du vieux français , vient du celtique , ourL 

Ourles ( les ) , les oreillons ou orillons ; terme 
dauphinois et lyonnais. 

OURIOU, enfant : qiû açez-^ous fait de cotre OfurioUm 
Ce mot vient peut-être du latin orior , naître, 
ou de la langue romane, oir , enfant. 

Ourtie , pour ortie : en langue romane , ourtigue ; 
en provençal , ourtigo i en languedocien ^ 
ourtiga. 
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PACiiÉ (ukë), pacte, tûàtcy^ tonvtemîoti. En 

langue romane , wi puche ; en bas-latin ^. 
pachUÀS ; en^rovence^packat signifie faire 
marche. Neufchâtelois et lyonnais. 

JPaco , cmtte, boue épaisse, et au figure, embatras t 
il s^ est mis dans le paco ; terme vaudois» £a 
ffrec r, pa€hos ^ lié> matière épaisse, pûcàusp 
^pais» Un pacant signifie^ en français popu'» 
laire , un homme épais , un rustre» 

PafFER ( se ) , s'jEMPAFFER , Se grisef , Se soûlet t 
tu es paffe , c'est-à-dire ^ tu es ivre. 

Pagnon, bribe, gros morceau de piain} de ritaliea 
pagnvttû* 

Palette , A B C , crok de par Dieu» 
PalouKd , balourd , pâlot* 

Pan : cela fait le pen^ t^est^à^dire , eelâ Soldé ^ 
cela balance ; du grec, pan ^ pleinement , en*^ 
tièrement» Pan, signifie aussi un brin d^ 
paille , pour mesurer la distante d'une boule 
ou d un palet à un autre. En langue romane ^ 
pauy mesure de longueur^ terme qui est encote 
en usage dans le Midi de k France» 

PàKAGHE (ulïE ) I un panache. Lyonnaise 

9 
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Pancher d'eau , faire de Peau. 

Panet , pour panis ^ en latin , panicum , espèce de 
millet pour les oiseaux ; le panais est une 
plante potagère. 

Panière ^ sorte de grande corbeille. 

Panosse , torchon , mauvais linge , mauvais drap* 
En Franche-Comté , panoure ; en Provence , 
panouchon ; pannosus en latin, et panoseux 
en langue romane, veulent dire, couvert de 
haillons. PannuSj en latin; //^tï/m?, en italien^ 
panne , en vieux français , signifient drap ; et 
tous ces mots tirent leur origine de la racine 
celtique /7^/^, tissu. 

Pantalons ( des ) ; dites, un pantalon : des pan-- 
'■ talons de toile • 

Pantet , chemise , bout de chemise qui pend: /y 
suis couru en pantet; du bas-latin, pentes y 
pour pendentes ; pentes manicœ , manches 
pendantes. 

Pantomine , pantomime. Lyonnais. 

Papacoix)N , joubarbe , sedum acre. 

Paperoches , paperasses. 

Papet , bouillie. En allemand, papp ;, en italien , 
pappa ; en anglais , pap ; en Bourgogne , papa; 
••' en Franche-Comté, /;tf//?flf/; etc. Racine cel-i 
tique , pap , papaicq. 

Papier cassé ; dites , papier brouillaid. 

Paquêage ^ pour pacage. 
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Paquebot; ittononcez pakèiâ^ 
Parafe, est du genre masculine 

PARBOUILLIR, houilliï : parbouiflîr dès tuffelles ; 
-de là parbouilliture d^épinards. En Provence > 
on dit : prébouillir ; en langue romane , par-' 
bouilly signifie bien cuit, Parbouillir est du 
vieux français* 

Ï^ARCONTRE, en revanche : les blés ri? ont pas 
rendu cette année , mais , parcontre , on a eu 
beaucoup de foin; il me devait^ et f ai pris des 
Usures en parcontre ; j^ai reçu un parcontre^ 

Par ensemble , en commun , en société : nous 
Valons acheté par ensemble. 

Parfaitement , est mal à propos employé abso-» 
lument , pour : bien , très-bien , il suffit. 

PaRE ( LA ) , la croûte du fromage ; parer son fro- 
mage^ en ôter la croûte* En anglais , paring , 
la pelure. 

Parepluie, pour parapluie* 

Paresol 5 pour parasol* 

Pariure, pari, gageure ij^enferàilbien lapariûreh 
Lyonnais. 

Parlentin ,, bavard , babillard* 

Parteret , couperet, hachette* 

Participe ; si nous indiquions ici toutes les fautes 
qui se commettent dans l'emploi Aespartiçipes^ 
il faudrait exposer aussi les règles compliquées 
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amcjnelles ces uiodifications des verbes sont' 
assujetties ; et pareil développement n'appar^ 
tient pas à un simple vocabulaire ; nous ren-^ 
voyons donc, pour cet objet, à toutes les 
bonnes granunaires , et particulièrement aa 
Tm/^ de Morel, Paris, i8o4« 

Partisane , n'est pas français ; on dit partisan , aa 
féminin comme au masculin. 

Farticuliarité , particularité. 

Passe- JEAN , coupe-tête , jeu d'écolier. 

Passé : Tan passé , la semaine passée. Un philologue 
de nos environs prétend qu'il faut dire P année 
dernière^ parce que toutes les précédentes 
années sont aussi bien passées que celle dont 
on veut. parler; cela est vrai, mais l'usage 
admet cette locution , et Voltaire a dit : 

Au rigoureux Boileau , j'écrivis Van passé. 

IPatte , mauvais linge : patte à bleu , patte souffrèe% 
Terme lyonnais; eh provençal, /'^//{>. 

Patte aux aises , la lavette. 

Patenaille , carotte jaune , pastenade. En langue 
romane, pastenaille; en provençal, poste- 
nargo ; en languedocien, pastenague ; en 
breton , pastounadez ; en teuton , pestinàk. 

Patet , PATACHE , PATOCHON , lent , paresseuz : 
qifil me dépite avec ses patacheries^ ses 
patenocheries y ses patenoehages ! h sott^ 
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pûtenoche ! Patet est un terme roman qu'on 
trouve aussi à Lyon y en Dauphiné et ea 
Languedoc* 

Pateter, patacher, fatenocher, lambiner. En 

provençal , patetègear. 
Patin, pied, braie, linge d'enfant. 
PatrïaRCHAL; écrivez et prononce* patriarcal» 

Patrigot, patrouillis, et au figuré, embarras r 
il s'est mis dans le patrigQt. Dauphinois, et 
provençal. 

Patrigoter , patauger. 

Pavane , farce : quelle paçane ! Ce mot ^ en £rai^ 
çais, signifie une sorte de danse. 

Paume , balle. Paume , en français , se dît du [eu 
même , et non de l'instrument \ paumer quel- 
quêtai , lui lancer une balle , une pierre , etc* 

PÉCHIER , pécher : des péchiers en plein venU 

PÉCLET , loquet. Péclet signifie aussi une montre ^ 
et péclotier ^ un horloger y un faiseur de 
péclets. 

Pége, poix; terme qu'on trouve dans un grand 
nombre d'idiomes. En langue romane , pégue^ 
en bas-latin , /^ég'tf ; en Auvergne, pége; en 
Languedoc et en Provence > pego ; en alle- 
mand, /i^^à; en flamand, /7^^; en espagnol » 
pez y eic 
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PÉGUER, enrager: tupéguc^^ tu dagues. 
Pelle, rame, aviron : les pelles d^une li^uette.^ 
Pendeau, liasse , botte : un pendeau de greffions ^ 
un pendeau de poires char Ions. 

Penne ; dites panne , graisse de porc : une penn& 
de lard. Ce terme, qui est aussi languedocien , 
signifie, en français, une grossie plume dl'oiseau 
de proie. 

Penser : je me suis pensé que^. ; je m? y suis bien 
pensé; dites : j'ai pensé que.... ; jje lai bient 
pensé. 

pERCET , perçoir , foret, 

Perclue , percluse : elle est perdue de douleur Sm. 

Cependant on dit indiSérenuaent exclue et 

excluse, 
Pesettes, vesces; terme connu dans le Dauphiné, 

où Ton dit aussi poisettes. En celtique , pes^^ 

pois. Pesettes est dans la Nouvelle Héloïse. 

Petolle 5 crotte , fiente : des petolles de raie , de 
chèvre. En languedocien , pétàlas; en langue 
romane , pctelles. 

PÉTRissoiRE , pétrin , huche ; à Lyon , pétrière. 

Petit (le), terme du jeu de boules, le cochonnet^ 
le but. Le petit est y dans ce sens, un proven-^ 
çalisme. 

Ti astre ( un ) , une piastre* 
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PiCHOLETTE , chopine , petite mesure : une picho^ 
, /elle d'eau-de vie ; de Titalien piealo , petit. 

PiCOLON , petit point.: une indienne à petits pic(t^ 
Ions; ma montre fend h iicolon; de Tilalien ,| 
picolino. 

Picote , picorée : aller à ta picote dans les s^igne^m 

PiDE , senionce , réprimande ; terme formé appa- 
remment de pite, ancienne monnaie de 
cuivre* • 

PiDER , mesurer , avec le pied ou avec un pan , la 
distance d'un paJet à un autre : prenez le pan^ 
et pidez ; du latin , pes , pedis'y le pied. 

Pierre à bern ade \ faire la pierre à hernade , se 
disait, lorsque, pendant une noce , ou jetait 
au peuple de la monnaie et des bonbons. Cette 
coutume, qui rappelait le sparge, marile^ nuces 
des Romains , parait s'être abolie chet nous«. 
Dans les villages des Alpes de la Suisse ro- 
mane , une vieille feiùme , qui porte le nota 
populaire de Bernada^ jette àxk frcmient ou 
d'autres grains sur la tête ^ de l'^épouse au 
moment où, au retour de Téglise, celle-cî 
entre dans la maison de son mari. Dans ces 
mêmes montagnes , l'avant-demier dimanche 
d'août, les bergers distribuent de la crème aux 
pauvres; cette fête , qui attire beaucoup de 
spectateurs , s'appelle Bernausa , du celtique 
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i^mj qoî » snivam M. Bride!» si^à&e amaft^ 

rassemblemenu 
PiFFRER ( SE ) ; dites y s^ai^îffrer : c£tt& stn^ù 

était à sa potte^ il s^ea est piJfrK Temm 

Ijronnais ; en parisien popukiire y s^cmpiffer^ 
Pilon » mortier ; le pilon n^est que Finstnuaest. 

avee lecjuel on pile dans le moriieri. 

PiLViNETTE, épine-Yiaette : des tabkttes à lapit^ 

nnette*, 
PlNPiNiÈRE , pépinière* 
Pk)GU£, piogr£ : ^/»'flJJ^i/r^V^pre, c^est-à-dîre^ 

an dic^le. , 

PrôXE , pale x4t a mat à la pîàte^ ; une écriture^ 
^ en piôtes de mouches^ Terme dauphinois. £a 

italien , piota signifie k plwte du pied , la 

pate« 
I^OTQN , pîëlon : un chemin depioton* 

PiOTONNËR ; se dit des enfans ^ commencent à 

marchen 
PiÔTU y qui a de grosses et courtes jambes ; en 

languedocien , paoûtut^ 

PlOURNE y méchante femme» pie-griëche. 

PlPi , p^pie« Parisien ^ lyonnais populaires» En 

italien et en bas-latin » pipita^ 
PlQUERNE, chassie : Ha lesy^xphînsdepiqueme^ 

tout FJQUERNEUX. Ce mot parait être mie 
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corraption de bigàne , qui, en langue roottue y 

signifie chassie. 
PiR£« est rop|>osé de meilleur y et Pis Topposé de 

mieux; ne dites pas : ils sont pire que jamais 

ensemble , mais pis que jamais ; le remède est 

pis que le mal^ mais , le remède est pire que 

le mal* 
PiTATER , marcher lourdement , patauger. 
PiTONNER , piétiner , et aussi , manier , tripoter. 
PlULER , piauler. 
Plaint, plainte , gémissement. En langue romane y 

plaint sigaiàe complainte. 
Plancher , verbe actif , planchéier , garnir de 

planches. 
Planton , piquet , poste : un planton de six 

hommes. C'est aussi chez nous un terme de 

jardinier; en ce dernier sens, on doit dire : 

plançon ou plantard. 
Plate ( la ) , sorte àeféruy qu'on pêche du côté 

de Thonon. 
Platelée , platée : une platelèe de fricot. 
Platise , PLATAiSE , platitude. 
Plein-Palais ; écrivez Plain-Palais , pour suivre 

Fétymologie de plana palus ; écrivez aussi , 

plain-pied , plain-chant. 
Plie , levée , terme de jeu : comptez les pliesr^ 

Lyonnais. £a languecU) cien , pléga^ 



l38 GLOSSAIRE 

Plombette , plomb , tenue de maçcm et dç char- 
pentier. 

Plongeon : faire un plongeon ; dites ^ faire. Je 
plongeon , c'est-à-dire , imiter l'oiseau de ce 
nom. 

Plot , billot , bloc de bois : // dort comme un plot. 
On lit dans nos anciennes chroniques : ëtablis- 
semens de plots dans les églises pour les au- 
mônes 5 c'est-à-dire de troncs. 

Ployer , n'est plus en usage dans le style familier; 
il faut dire plier une lettre , pUer les genoux; 

Plucher, éplucher, pluchons, épluchures. 

Plumache , plume , panache : un chapeau avec des. 
plumachcs. 

Pluvigner , pleuvîgner. 

PocHON, cuiller à pot; en roman, poçon. Gattei 
admet poche , sorte de cuiller ; mais , ni 
l'Académie , ni de Wailly ne l'indiquent 
dans ce sens. 

Poire-Dieu , fruit de l'aubépine. 

Poire-Rome , boti chrétien d'été. 

Poison ( de la ) , du poison. 

POLMON , poumon ; en vieux français , poulmon ^ 
du latin /72///720. 

Pommeau de canne ; dites , pomme de canne. 

Pontet, chantier, pièce de bois sur laquelle on 
pose des tpnneaux dans la cave. Ce mot est 
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aussi dauphinois. Pontet , en français , est un 
terme d'armurier, 
PoRPE 5 poulpe. A Lyon , pourpe. 

PoRPU 5 chamu , qui a de la poulpe. En italien , 
polputo^ 

Portant : // est bien portant^ est un gasconismé. 
Voltaire trouvait ridicule qu'on dît : il se porte 
bien ; bien portant est plus mal encore; por- 
tant quoi?.... Il faudrait un régime. 

Portillon , petite porte basse dans la fermeture 

d'une boutique. 
Portion , potion : on lui a ordonné une portion. 
Lyonnais. 

PoTRiNGUE , mauvaise boisson , drogue , piquette : 
ce rC est que de la potringue. En provençal, 
poutringo. 

PoTRiNGUER (sE ) , se droguer. En provençal , si 
poutringar ; du celii({e pot y pout ^ un pot, 
et de trancelly trankelly coup à boire, gorgée; 
en teuton , trank ; de là Tallemand trincken , 
et l'anglais , driak. 

Potache, potasse. 
PoTTE \ faire la potte , faire la moue. 
PoTU, K)TUE, qui fait la moue^ qni a mauvaîse'grâce. 
Pouces : mettre les pouces , saigner du nez;* faire 
une l^chgté } exp^ion Ipnnaise. On dit en 



't40 6L0SSAIRK 

français Tserrer les pouces à quelqu'un , c'esf- 
à-dire lui faire violence. 

PouGNE , poignet , force du poignet. En langue 
romane j poungne ; en languedocien , poûgaai 
en français populaire , pogne. 

PouiLLER ; dites, ëpouiller; pouiller, en français^ 
signifie dire des pouilles , insulter. 

PouiNE, POUINETTE, maligne , piquante : elle est 
un peu pouine ; âest une petite pouinette ; de 
ritalien, pugnctto^ aiguillon. En bas-latin , 
pugna signifie un instrument piquant. 

POULAINTE , farine de maïs ; de l'italien polenta ; 
en latin, polenta signifie farine sëchée au feiu 

Pour quant à moi^ dites , quant à moi. ^ 

PouRREAU , poireau ou porreau. Lyonnais. 

Poutre ( un ) , une poutre. 

Prévenir , provenir :flf*<7ii est-ce que cela priaient ? 

Prin : du prin bois ; dites , du menu bois. Eh 
Franche-Comté , parler prin signifie parler ea 
peu de mots. En celtique , prin , rare ; de là 
les mots romans /t/Vti 9 prin y menu, délie, et 
le français brin , un brin. Le savant Huet pré^ 
f ère donner à ce dernier mot une étymologie 
qui rappelle Palfana et le vema de Mena ge : 
hrin , suivant lui , dériverait du latin pirga y 
qu'ob aurait écrit4»uccessivement 9irge^ vri^e^ 
vringfà^ iringey bring^ et to&abrin^ 
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PïllNFORT , petite absynthe. 

Peisër j prendre du tabac* En bon français , priser 
signifie seulement , mettre un prix , taxer* 

Procure ) procuration. Procure, ne doit se dire 
^e du bureau d'un procureur ou d'une cer^ 
taine charge ecclésiastique. 

Promener ; n'employez point ce verbe sans le 
pronom personnel, et ne dites pas : allons 
promener ; j^ai bien promené aujourd'hui. 
Ces locutions sont gasconnes. C'est ainsi que 
l'on dit encore mal à propos : je mouche 
beaucoup. Gresset a commis cette faute. On 
fait ep France un fréquent usage du mot pra^ 
meneur ; cependant on ne le trouve point dans 
les bons dictionnaires. 

Promontions , promotions. 

Pjucer , épucer , ôter les puces. 

Purge, purgation, médecine ; terme gascon , vau- 
dois , dauphinois et languedocien. Racine cel^ 
tique , purga. Purge se dit , en français , de la 
désinfection des marchandises pestiférées. 

PussiN, pyssiNE, poussin, poulette; en romw, 
puçin. 
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Q. 



Quadrupède, quadruple, quadrige, quaterNes 
et quadrature ( terme de géométrie et d'as-* 
tronomîe ) ; prononcez kouadrupède , koua- 
druple^ etc. 

Quand vous : /'y serai quand cous , c*est-à-dire , 
en même temps que vous. Vieux français* 

Quante, mauvaise prononciation de l'adverbe 
quand :quante je fus arris^é* Parisien populaire* 

Qu'elle : la çoici qu'elle pient: dites , qui vienu 

Quelqu'un d'autre, n'est pas français ; il faut 
dire : quelqu'autre. Personne d* autre est aussi 
un barbarisme. 

Queue de renard, lilas. Gattel admet ce terme, 
mais il n'est indiqué ni par l'Académie , ni 
par de Wailly. 

Queuter , billarder, terme de jeu de billard. 

QuiBLE, crible. 

Quiblure, criblure. 

Quidam ; l'Académie veut qu'cwi prononce kidan* 

QuiNQUE , femme de petit esprit, et qui se plaint 
souvent : c^est une pauvre quinque ; une 
vieille quinque. Ce mot qui, en français, 
est un terme de musique et d'ornithologie , 
me paraît dérivé du roman quinquilles , inep- 
ties, rêveries* 
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QuiNQUERNE, vielle, instrument; et au figuré, 

une personne ennuyeuse , qui rabâche : jouer 

de la cjuinquerne ; à est une sotte quinquerne. 
QuiNQUERNER , rabâcher , fatiguer : // nû ennuie 

avec ses (juinquernages ; origine semblable à 

celle de quinquc. 
QuiNQUET , malingre , souffrant. 
QuiNSON, pinson : un nid de quinsons. Dauphinois. 
Quiproquo , ne prend point Xs au pluriel. 
QuiQUE , KiQUE, jeu d'écoliers. 
Quoique cela, quoique ça, malgré cela : // est 

très-riche y et quoique ça , // ne dépense rien. 

Quoique est une conjonction qui régit toujours 

le subjonctif. 



>■ ) q» >% ^à. 
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R. 

Rabobiner^ raccommoder; se rabobiner^ se 
rétablir : // a fait rabobiner sa maison ; pai 
été malade ^ mais je commence à me rabo^ 
biner; du verbe roman rabobeliner^ râpe- 
tasser. 

Kacauquer^ recevoir : jetez moi ces li(>rcs , je les 
racauquerai. Languedocien, récassa. 

RâcHE, teigne. Terme roman, qui vient du cel- 
tique rachous y teigneux* Languedocien ^ 
rasca. 

RacH£-pi£D (de); dites I d'arrache-pîed , sans 
discontinuité. 

Racle, racloir. 

Raclette (a la ) , expression adverbiale , qui 
signifie, à la rigueur : il a été élu à la raclette; 
pai de quoi yisn'e à la raclette. 

RAFATAiLLiS, vieilleries, prétintailles. Terme dau- 
phinois et neuchâtelois. £n Languedoc et en 
Provence , rafataillo se dit aussi pour canaille. 
Rafaitier , rafetiçr , en langue romane , rac-^ 
commoder. 

Sire Hains savait un bon mëstier , 
Quar il savait bien rafetîer 
Les côtelés et les mantiaux. 

( Fabliaux du mofen âge )• 

Rafeux 
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RaFEUX; se dît du raisin^ par opposition II fendant. 
RAoâCHE, taquin, tenace. En patois d'Alsace ^ 

ragaitsche ; en vieux français, rat/ucdenare ; 

en celtique , ragacher signifie misérable petit 

marchand ; de la racine rag ^ petit, d'où lé 

français ragot , etc« 

Raisinèe ( de la ) , du raisiné. 

Raisins de mars , groseilles rouges. 

Raisson , sciure de bois pour nettoyer les parquets. 

. En Languedoc , ressa signifie une scie , et en 

Franche-Comté , rassc , le lieu où l'on scie le 

bois. En grec , rassô , je réduis en poussière. 

Ramassée, est synonyme de rossée y terme qui n'est 
point du bon français. En languedocien, 
ramassada. 

Ramelée , ribambelle , quantité. 

Rampon ( du ) , de la raiponj^e ; en latin, rapun-- c / 

tiimi. 
Ranchëe , rangée. 
Ranco : être au ranco , c'est-à-dire , à l'agonie ; du 

bas-latin rancare , râler. 

Rancuneux , rancunier. 

Rang de bois , bûche. 

Ranguille , jeu d'écoHer. 

Ranguiller, raguiller, redresser, rélever. 

Rapercher , trouver, déterrer, accoster : où avei^ 

10 
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f>ous ètè râper cher ce bouquin f II va raper^ 
chant toute sorte de monde. 

Ràp£LU ; se dit d'aulx homme mal vêtu , de mau- 
vaise mine. 

Rappeler : je rrûen rappelle , est une locution 
vicieuse ; il faut dire : je me le rappelle. 

Râpi , râpé de copeaux : mettre un tonneau sur le 
râpU 

RapjN, harpagon, vilain; du latin rapio. 

Rapistoler, rapetouiller, raccommoder, rape-^ 
tasser. En grec, raptô ^ je couds. Rapsoder 
est indiqué, dans le môme sens, par de Wailly. 

Rapport ipar rapport que ^ est une phrase adver- 
biale qui est souvent employée mal à propos 
pour dire : par la raison que.... Je ne peux y 
aller ^ par rapport que ma femme est malade ^ 
ou par rapport à ce que ma femme est 
malade. 

Rataconner , RETACONNER , rapiécer : un habit 
retaconné. Ce verbe de la langue romane est 
aussi, connu à Neufchâtel. Du celtique tacouy 
pièce , morceau. 

Ratapiole, ribote du lendemain i^îz/r^ la rata-- 
piole^ prendre du poil de la bête. Observez 
que le terme de ribote dont je me sers ici , ne 
se trouve ni dans l'Académie, ni dans Gattel, - 
mais que de Wailly l'indique comme popu- 
laire. 
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RataquÔ 5 morceau de drap, découpé en forme de 
rat, que les écoliers frottent de craie, et jettent 
sur l'huit d'un passant. 

BaT£ , souris : un nid de rates ; mouillé comme 
une rate. Ce mot se dit aussi des dents d'un 
petit enfant , ainsi que de l'action du soleil 
réfléchi par un miroir : il m* a fait la rate , et 
au figuré , de quelqu'un qui brille par son ex- 
térieur : s^ous faites bien la rate. 

RâxELET : un râtelet de mouton ; dites , un carré 
de. mou ton, 

Ratenir , retenir. 

Rater : ce chat rate hien ; des cheveux ratés ; 
fausses acceptions de ce mot qui ne se dit 
qu'en parlant d'ime arme à feu , ou, au figuré , 
de quelqu'un qui a manqué son coup. 

Ratolive, chauve-souris. En vaudois , ratavolaire; 
à Lyon , rate-volage ; en Languedoc , rata-* 
penne ; en langue romane , ratapenade. 

Raufe, poisson du genre de la tanche. 

Raufer , gronder , grogner ; probablement de 
l'allemand sich raufen^ se chamailler, se 
donner des coups. A Lyon , raffouler. 

Rauferies , gronderies , et aussi vieux chifiTons , 
vilenies : sa chambre est pleine d^un tas de 
rauferies. En allemand, raufer ey ,* querelle, 
batterie. 
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lUuFiN , grondeur, grognard. En allemand, raujer^ 
batailleur, 

3EUVAUDEUSE , femme qui aime à marchander , à 
vétiller \je ri aime pas avoir affaire avec elle , 
c^est une ravaudcuse. En bon français > une 
ravaudeuse est une raccommodeuse de bas. 

Ravonaille , roquette , brassica eruca. 

Rebucher, rabâciier. 

Rebarbaratif , rébarbatif. Lyonnais. 

Rebate (la ), se dit de l'action des vagueâ du lac 
battant contre un mur. 

Rebiolons, seconde pousse des choux. Au pays de 
Vaud , rehrandons ; du roman, hrondons* 

Reblanchir ( SE ) , changer de linge. 

Rebouiller, ravauder , remuer , bouleverser \pai 
rebouillé tous ces papiers pour chercher:, 
Molière a dit , au figuré , tribouillcr. 

Rébelle, rebelle; écrivez et prononcez aussi ^ 
sans accent sur \e , religion , relation , relatif, 
repentance. 

Recafée, éclat de rire, gros rire. 

Rêche , terme introduit par J,* J. Rousseau , mais 
que l'Académie n'indique pas encore ; son 
origine est celtique : rech^ chagrin , de mau- 
vaise humeur; Foulques d'Anjou reçut le 
surnom de rechin à cause de son caractère» De 
rech , vient le verbe français rechigner* £a 
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Franche-Comté ^ rèche se dît aussi d'un fruit 

âpre. 

Recouvert , recouvré : il a recom^ert sa créance^ 

Redasse , espèce de grive , turdus viscivoTus , et 

au figuré , une femme maigre et sèche : c^cst 

une vieille redasse. 
Redondeh, signifie, en français, surabonder > nous 

le disons dans le sens de retentir , repousser* 

Lyonnais. 
Redoux , dégel , retour d'un temps plus doux : nous 

aurons du redoux. 
Réduire, serrer, Tesserver : réduisez ces hardes.. 
Refaire (se) : il ne se refait de rîen^ c'est-à- 
dire , il se refuse tout, il se prive de tout. 
Refier ( se ) , se fier à , /compter sur : // ne faut 

pas trop se refier sur Im^- 
Refrquoné, refrogné. 
Régale (une), un régal, on festin. Gale^ en 

vieux français, a la même signification, et c'est 

de ce mot que gala tire son origine. 
Regaufrée, rebuUade. 
Réglet, transparent. En français, terme d'im- , 

primeur» 
Regroleur, savetier. Dauphinois. Portez ces 

souliers 0u regroleur ; faites-Jes regroler» 

Voyez grolle. 
Réguliarite, régularité» 
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Rejicler, rejaillir, et non rejaillir; du latîn 
rejicio , repousser. Terme dauphinois ; en 
Languedoc , rejiscla. 

Rfxucher , reluquer. 

Këmbours, remboursement. En langue romane ^ 
remhour. 

Remémorier ( se ) , se remémorer. Lyonnais. 
Remolion , petite lessive î ce rûest gu^un remolion» 

^ Remontance , petite glissoire, sur laquelle on pm 
glisse pour remonter à la grande. 
Remué de germain , issu de germain ; indiqué , 
comme français populaire par Gattel , qui le 
dérive de remotus , éloigné. 

Remuer , déménagej>, changer d'appartement : 
quand remuez-^ous? Terme neufchâlelois > 
lyonnais et gascon. Les Anglais en font aussi 
usage dans le même sens. 
Hemuagium , en bas-latin, et remuage^ en vieux 
français , se disaient d'un droit perçu 'par le sei^ 
gneur, quand un fonds changeait de propriétaire, 
ou de la taxe qu'on payait au maître d'une maison , 
lorsque le locataire la cédait à un autre. 
Remueur , celui qui nettoie les meubles, et qui letf 
transporte lorsqu'on déménage. 

Renard \ faire les renards. En français populaire j 
écorcher le renard , vomir. 
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Renasquer ; en français populaire , renâcler : il 

tempête , il renâcle. 
Rencontre (un) , une rencontre. Lyonnais. 
Renevier , RENEViÈRE , celui OU Celle qui fait des: 

amas de provisions ^ qui cache des effets , qui 

prête sur gages. On appelait autrefois vencveis 

reneuçiers , les usuriers de la campagne ^ parce» 

qu'ils renouvelaient le contrat, lorsque les 

. emprunteurs ne pouvaient pas les rembourser. 

Rënitant, récalcitrant. En français, terme de 

médecine; en latin, renitensi en italien^ 

renithnte , obstiné , qui résiste. 
Renverser > en parlant d'une voiture : nous avons^^ 

renversé ; il faut dire : nous avons versé. 
Repatrier, rapatrier ,. réconcilier. 
Repetasser , rapetasser , raccommoder. 
Repicoler ( se ) , se rapicoler , se refaire , s^ 

remettre : // commence à se repicoler. En 

Languedoc , se rébiscoulà ; en Dauphiné , se 

ratapiolcr. 
Replat, plateau,, terrain plat sur une élévation.. 

Terme roman. 
Repochonner, reprendre avec la cuiller : r^/?o- 

chonner ta soupe. 
Reprin, recoupe , sorte de son. Terme roman, donr 

les provinces du Midi de la France ont aussi 

conservé l'usage» 



■V* 
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Requête : être de requête^ être recherché, coom : 
âest un jeune homme de requête ; il y a ieaiH 
coup de monde , les places sont de requête* 

Requin QUiLLER ( se ) , se requinquer. Lyonnais» 
( Voyez quinque pour Torigine de ce mot. ) 

Ressemelage, carrelure; cependant ressemieler 
est français. 

Resiller, RESILIER, toumer, devenir aigre : ^^ 
vin commence à résilier* 

Rester, pour demeurer, loger, est un gasconisme. 

Rêver -.j'^ ai rêvé après vous cette nuit; il faut dire» 
j'ai rêvé de vous. 

Revenette , ricochet , bricole : la revenette en esL 

Reverchon (un ), une envie, petits filets qui se 
détachent de la peau autour des ongles* 

Revirée , rebuffade , mornifle. 

Révolte, révolte. 

Récolte , récolte. i , 

Rhum ; il est mieux d'écrire rum. 

Ribandelle, ribambelle. 

Ric-ET-RAC , ric-à-ric. Lyonnais et dauphinois. 

Rien d'AUTRE, dans la signification de: pas autre 
chose, n'est point une expression correct^. 
Nous disons aussi : // n^est rien complaisant , 
pour, il n'est point complaisant; c* est un pas 
rien , pour , c'est un homme de rien. 

RiFLER , raser : cette pierre m^a riflé le visage. En 
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français, terme de coutelier et de doreur ; en 
langue romane, riffler ^ écorcher; en anglais ^ 
rijie , raser , voler. 

Rincée, averse, et aussi, réprimande, coups. 

RiNGOLET, RINGOLETTE, propret, proprette ; pro- 
bablement de l'allemand reinig , propre. 

RiNGUER , SE RiNGUER , rosser , se battre ; de 
l'allemand r/zig-^/z, lutter. 

RiOUTE, débauche de table, tapage. En vieux 
français, riote^ querelle; rîoteux\ querelleur, 
tapageur. Rîoie, en langue romane, signifie 
aussi l'heure du goûter, heure de riote. Racine 
celtique , ryot , querelle , débauche* 

RiQUiQUi , eau-de-vie , liqueur. Dauphinois. 

RiSKE (une), une rixe, une dispute. 

Rite , chanvre , filasse : une quenouille de rite. 

Rocander , demander avec importunité : c^est un 
rocandeur éternel; du latin , rogans , qui prie# 

RoGâTiGN , rogaton. 

RoGE-PouLET, rouge-poulet. On dit d'une répé- 
tition enn\jjreuse : c^ est la chanson de. rouge^ 
jfoulet. Expression dauphinoise. 

Rogne : chercher rogne à quelqifun , lui chercher 
noise, chicane. 

Roncemeler , respirer avec effort : cet enfant 
roncemelle hien^ ri aurait-il point le groupe?, 
£n celtique ^ roncha ^ râler. 
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RoNDiON , Fable ou l'ablette , poIsscHi da geiire 

cyprin. 
Ronfle (lne), sorte de toupie creuse qui ronfle 

en tournant* 
Ronge , péchr-ronge , pèche duracine. 
RoNGiLLON, reste de fruit rongé. 
Roter : ce foin rûa pas encore roté ; dites , sué» 
Faites roter ce riz ; dites , crever. Elu italien , 
rotto , rompu. 
RoTi , rôti ; une rôtie , une rôtie. 
RouCHE 9 ENROUCHÉ , enrouement ^ enroué : f*ai 

du rouche^ je suis enrouché. 
RouGEMAND, ROUGEMANDE^rougeaud, rougeaode. 
RouPE, houppelande (Ji s'aspire). Terme gascon; 

du bas-latin raupa^ ropa^ sorte d'habit. 
Rousse , rousseur : elle a le visage plein de rousses. 
RoussELETTE ( poire ) , poire de rousselet , ou 

simplement, du rousselet. 
RucLON , sorte d'engrais : ruclonner un pré. Au 

pays de Y aud , un rahlon. 
RuETTE y roelle , petite rue: la rue^e du Molard. 
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OACHE ( UNE ) , un grand sac ; terme de la langue 
romane : une sache de neuses et de nugettes. 
Remarquons ici en passant que le mot sac , 
sorti de la racine celtique sach^ est à peu près 
le même dans tous les idiomes de l'Europe. 

Sagaterie, boucherie pour la basse viande. Sagatta 
est un terme roman qui signifie massacrer , et 
Ton dit encore en Provence , sagatar , poi- 
gnarder; Ce mot 5 suivant l'auteur du Vocabu- 
laire provençal , est usité parmi les Juifs , pour 
exprimer la manière dont ils tuent les mou tons, 
selon l'ancienne loi. 

Saigné ( une ) , une saignée. En langue romane , 
saignie, comme le disent encore nos paysans. 

Sainq et sauf , sain et sauf ; ce y est encore une 
lettre euphonique dont le peuple fait usage 
pour éviter un son nasal. 

Salignon 5 motte à brûler. En français , ce mot 
signifie pain de sel , pain salignon. 

Salongler 5 rosser : il a reçu une salonglée. En 
langue romane , chalongner. 

Salvagnin , SERVAGNIN , vin rouge du pays , que 
nous devons à un plant de Bourgogne. 

Sangsuie 9 sangsue. 
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Sans dessus dessous , sens dessos dessons* 
Sardagne; écrivez et prononcez Sardaigne. 
Saturne, taciturne. 
Saû, sureau : du bois desaû. Langue romane , seu^ 

espagnol, sauça. 
Sadme, ânesse. Terme lyonnais; da bas-latin , 

sauma : quœdam sauma penàita cum basta 

suo etarnamentis (Chronique du moyen âge). 

En italien, somaroy nn âne; en français ,. 

sonunier, cheval de somme. 
Sauye , sauvé : // est sauve ; le voilà sauve ! Sauve^ 

est le féminin de Tadjectif sauf : il a eu la vie 

sauve* 
Sayater, saveter, gâter; nous le disons aussi poor 

déranger , incommoder : ce vin m? a savate l^ 

cœur. 
Savignon, cornouiller sanguin* 
Sayou à dire, faire savoir, informer :/V vous ïe' 

saurai à dire , est un barbarisme de phrase. 
Sayonnade ( une ) 9 un savonnage. 
Sayourée , savorée ou sarriette. 
Séchar , SECHARD, Yent du Nord-est. Rousseau en 

parle dans sa Nouvelle Héloïse. 
SÉaiE '.faire Pheure sèche ^ boire un coup , mangea 

un morceau entre le déjeûner et le dîner. Ce 

terme, qui est connu au pays de Vaud, ne 

vient pas de sèche , féminin de sec » mais de 



GENEVOIS. iSj 

Fallemand zechen , chopiner ; zcche , ëçol , 

zechrhaus y cabaret. 
SéCHOT , cliabot j cotus gahio. 
Sêchoter , prendre des chabots y et stCHOUÈRB , 

fourchette fichée à un bâton pour les piquer* 

Secondaire, secourir, secours, secousse; sup^ 

primez l'accent sur IV. 
Secret ^ secrétaire , secret , secrétaire. 
Seiche , sorte de flux et de reflux particulier à 

notre lac et à quelques autres.] 
Seille, seau. Ce terme du vieux français, qui 

dérive du celtique seilh , est encore en usage 

dans quelques provinces. 
Seïllot , petite seille. 
Selpètre, salpêtre. 
Seracée , SËRET, laitages du pays ; du latin j^rir- 

riuSy de petit lait; seresco^ se toiurner en petit 

lait. J.-J. Rousseau, dans s^,Nowelle Héloïse^ 

parle de grus et de céracie. 
Séraille, saraille ; se dit d'un arme à feu qui 

rate , qui fait long feu : mon fusil a fait 

séraille. Languedocien , saraïa ; probable^ 

ment du latin séries , continuité. 
Sercler , sarcler. 
Seringue , pompe à incendie; pompe à feu serait 

mal dit, parce que ce terme doit servir à 

désigner une maciiine hydraulique , mise ea 

jeu par Faction de Teau réduite en vapeurs. 
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Serment, sarment , bois de la vigne. Neofchâtelois 

et lyonnais. 
Serpent ( une ) , un serpent. 

Servante , instrument qui soutient le poêlon pen- 
dant qu'on fait bouillir le lait. Dauphinois. 

Service, couvert : mettez un service pour Monsieur i 
as^ez-i^ous mis mon service ? Service ne doit 
se dire que pour la quantité de vaisselle ou de 
linge qu il faut pour servir une table, ou pour 
le nombre de plats qu'on y sert à la fois. La 
cuiller et la fourch.ette réunies se nomment 
aussi un couvert , et non un service. 

SlAU , seau : un siau d*eau. Dauphinois et parisien 
populaire; en langue loxnajie ^ saiau y seiay. 

Sicler ; voyez cicler. 

SiFFLASSON , petit plongeon , colymbus stellatus. 

Sifflet , moyen plongeon , colymbus imber. 

SiGOUGNER ; voyez cigougner. 

SiMOLAT , semoule. En italien, semola ; en latin , 
simila , fleur de farine ; à Lyon, simouille. 

SiNGULlARiTÈ , singularité. 

SlOUTE, àlasioute ^ c'est-à dire à Tabri, à cou-. 
' vert : mettons-nous à la sioute ; de l'italien , 

aWasciutto , au sec ; en langue romane , 
essoute y lieu ou l'on se met à l'abri de la 
pluie ; en patois vaudois et neufchâtelois , la. 
chottcu 
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SiSTANCE, subsistance : vi? avoir pas sistànce ojà 

monde , être dénué de tout. 
Soin : ayez-en bien du soin ; supprimez diu 
Soir : hier à soir^ demain à soir; dites^ hier an 

soir , demain au soir. 
SOLiciSME , solécisme. 
Solennel ; prononcez solaneL 
SoLi , SOLIT 5 fenil. En langue romane , solier , et 

en allemand , soler^ galetas , grenier. 
SoTiFiER, rendre sot, attrister : cette noupelle Pa 

bien sotijié. 
SouciLLEUX, soucieux : il a pris un air soucilleux. 

Sourcilleux ne se dit plus qu au figuré : mont& 

sourcilleux. 
Soucis ( LES ) , lessourcils. JLyonnais. 
SouLiAUD, soûlaud. 
SouPOUDRER , saupoudrer. 
SousTRAiSEZ , soustrayez. 
Souvenir (faire) -.faites leur sowenir que....; 

dites, faites les souvenir que... Faire souvenir, 

doit toujours être accompagné d'un régime 

direct. 
3uCLER , griller, brûler ije me suis suclé les che-^ 

ceux ; ce ragoût est suciez En provençal ^ 

uscle , brûlure. 
Suffisamment, tempérament, etc.; ne pronon- 
cez pas sujUisan-^ment , tempéran^ment ^ mai| 
sufizaman ^ tanpéraman ^ etc» 
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Suissesse ( une ) , une Suisse. Voltaire n'a écrit 
Suissesse que par dérision. Cependant d'autres 
auteurs n'ont pas craint d'en faire usage dans 
le style sérieux. 

Suite ( de ) , tout de suite : expidiez-moi de suite 
le paquet que vous avez reçu. De suite ne 
signifie pas sur le champ , incontinent, mais 
l'un après l'autre, saris interruption. Cette 
façon de parler est cependant très-usitée au- 
jourd'huL 

SuR:/W lu sur la gazette que....; il faut dire , 
dans la gazette. 

Sûrement , sûrement. 

Suspente , soupente : les suspentes d^une voiture / 
mettez cela sur la suspente. 



T- 
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T. 

Tabac. 

Us (les Genevois) articulent le marc du raisin, comme 
JdarCy nom d'hos^ne; ils disent exactement du tabak, et 
lion pas du taba. ( J.-J. RotfssEiu. ) 

L'abbé d'OIivet et de Wailly veulent aussi 
que, dans le discours familier, on ne fasse 
point sentir le c final de ces mots. 

Tabla , rayon. Ce terme, qui est aussi neufchâ- 
telois , vient du latin , tabula , i|)lanche. 

Tablée, réunion de convives : 9oilà une belle 
tablée ! Tabler , dans le sens de , tenir table ^ 
ne se trouve point daiis les dictionnaires friaiii-* 
çais , mais Molière en a fait usage. 

Tache, clou de soulier; du celtique tach^ clou; 
mot qui , dans la langue gauloise , signifie 
généralement tout ce qui accroche , qui arrête ; 
de là le verbe français attacher, etc. Les 
Normands, les Auvergnats, les Languedociens 
ont aussi conservé ce terme avec les désinences 
prppr^^ à leurs dialectes. 

TâCHE , au masculin , est une faute grossièrç : as^ 
tu fait ton tâche ? 

TâCHER QUE } il faut DE OU A ; ce verbe ne peut 
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se construire avec le pronom que. Je ne lui ai 
pas tâché , est un barbarisme ; dites : je ne 
Tai pas vise. 
Taconnet , tussilage ou pas d'âne , plante médi- 
cinale. 
Taillerins , sorte de yennicelle pTat ; dn génois 
tagliarinL Les écoliers appeUent aussi taille- 
rins les traits que les clous de leurs souliers 
impriment sur une glissoire. 
TaLAR, p/lisse, grande robe fourrée. En latin, 
talaris vestis , longue robe. Rabelab dit : robe 
talaire. Tahar^ en celtique , a la mtee signi- 
fication; de là Tàbarùiy charlatan dn i^.^ 
siècle , à cause du manteau qn^ portait» 
Ta>ibol R : battre du tambour ; dites : battre le 

tambour. 
Tambourner, tambouriner. 
Tambournier , tambour. 
Tamer, étamer. 
Tamponxe, débauche de tdble, is^iageiâEr ont 

« 

foit la tamponne toute la nuit; cous apez bien 
tamponné. £n italien, far tempbne sigmfie se 
divertir , faire ripaille. Les Provençaiux disent 
aussi \ faire la tampouno ; et pounar^ da¥>^ 
leur dialecte , signifie boire. 
Taxxer , battre , rosser \ terme employé pendant 
la révolution. - 
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Tantôt ( le ) , raprès-midi : resteriez ce tantôt f 
j^aime. mieux y aller le tantôt. Tantôt , ea 
français , est un adverbe de temps. £n langue 
romane , .on dit aussi le tantost; et en lan- 
guedocien , lou tantos. 
Tapassée , averse. A Neufchâtel , on dit une tapie ; 
. et à Lyon , ime radée. Ce niot vient du français 
populaire , taper. Un helléniste a dit sérieu-* 
sèment qu^il se formait , par mëtathèse , du 
grec 5 patassôy je frappe av^ec fracas. 
Tapée , gran.de quantité , ribambelle : une tapée- 
de monde , u/ic tapée de marchandises. 
. . Lyonnais. , . . . 

Tapette, battoir: /^^ tapettes des lavandières ; un 
menton à tapette. Ce mot, pris au figuré, 
signifie chez nous la langue , une personne 
babillarde et médisante : c^est une fameuse 
tapette.; tiens ta tapette au chaud. 
Tapin ( un ) , une tape. Tapin , en français , iest 

un terme de botanique. 
Tarabusquer , tarabuster. 

TAftANTJp , terreur panique. L'étymologie grecque , 
taratlô j troubler, alarmer,^ peut plaire à 
Tpreo^let,. mais n'est po:nt suffisante pour 
satisfaire la taison. 
Tarimara, vacanne, brouhaha. Râlelais dit : 
êatjmara^ 
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Tasson, taisson, blaireau* 

Taxa : vous i^oilà bien sur votre tata , cW-à-dire 

' bien beau , bien pare. 
TÂTobùXE , RATATOUILLE , piqnette, ripop^. Ce 

terme est dauphinois ; en languedocien y 

ratatouîa. 
TatTES, tettes, teppes , terrain en friche. Le mot 

stepes , steppes , que la langue française parait 

^'^oir adopte , n'est pas encore indiqué par 

les lexicographes. 
Tavan , taon ( prononcez tan ). Ce terme de la 

langue romane est aussi en usage dans les pro* 

yinces méridionales. En espagnol, taçano ; 

en italien, tafano; à Neu¥cfa9tel,' tm dk 

tahan. 
Tavillon , bardeau : une maison êoUverte en tavil^ 

Ions ; du latin , tabula. 
Taulée , TRALÉE , . ribambelle : wtê traïèe de po^ 

lissons ; cette chienne a fait une tàuUe ^de 

petits. En langue romane V*^^V ^^^^> 
signifient troupe , bande , et àus^i , comme 
dans plusieurs provinces ,* ce (^e nous af^>e* 

lohs , une tablée ; du celîiqne'An//, tabte. 

» 

Téillër, tillérést mieux' à càuSe de Tétjtiiologié 

grecque , tilléin. 
Temples (lés); dil'es,les tenipes. 
Temps ( at^oir meilleur ) : passez par là , fvui 
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aurez meilleur temps , c'est-à-direj, Y<wi9 abré- 
gérez. 

Tergette , targette. On fait aussi cette faute à 
Lyon. 

Teriacle ( du ) ; dites , de la thëriaque. A Paris ^ 
le peuple se sert aussi dé ce terme. Nicot écrit 
du thriacle % et ^Rabelais , le tkériacle. Eu 
anglais, treacle; eii celtique, triagh 

9 1 

Terràille , vaisselle de terre. En languedocien ^ 

taraïa. 
Terrassier , potier de terre. En roman et en vau- 

dois , teraillLn ; en laûguedocien , taraïé. 

Terrassier, en français, signifie un ouvrier 

qui travaille aux terrasses , qui transporte des 

terres. 

. Terrassier , poterie, fal^f^^^^epots de terre. 
Terre : mettre par terre ^ poser par terre; dites, 

mettre à terre , poser à terre». 
Têtière, clieyet \la têtière du lit. 

TiLLOL,, uâeiAidu tillol^ du tillot. En langue 

rcHiiane, tiUoel^ iilloet^ 
TiNQÛET, iiGNON , lopin, quignoiu 
TiPONNEa , chiffonner , tiroilitri. 
Tirant , poor tiroir. 

TiRE-GOUiNE , mauvaise viande , réjoabsance» 
Tirer à l'arc j dites » tirer de Parc» 



f • ' ». 
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TÔFAIT, TAUFET, sorte de gâteau levé. On dit 
aussi en Angleterre : hasty pudding» 

ToiL , pour toit. 

Tombée, quantité de convives qui surviennent 
inopinément : j'^ai eu une tombée à diner; 
marché où se rendent beaucoup d'acheteurs : 
c^est une forte tombée. En languedocien , 
toumhada. A la tombée de la nuit^ à la nuit 
tombante ; dites, à Feutrée de la nuit, à nuit 
fermante. 

Tomber : // a tombé ; dites , il est tombé. Quoique 
Ton trouve dans Voltaire : 

Si ma crédulité 
Eut XorsAié dans le piège... « 

{ : ^ ce verbe ne doit pointjconjuguer avec Fauxiliaire 
avoir. 

ToMBURE , chute. 

Tomme, sorte de petit fromage. De Waîlly dît , 
tomme , masse de caillé fermenté. En lan- 
guedocien, tourna; en grec, tomoSj division; 
en celto-breton, tam^ morceau, portion. 

ToPETTE, fiole. Terme dauphinois (Voyez toupitC), 

Toque , petite butte , élévation ; terme d'écoKer. 
Tucquet , en langue romane , a la même ^ 
gnification* 
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TÔQUÉE ^ coups : /7 a reçu une tôi/uèe* Ce siibstam 
tif est formé du vieux verl>e français toquer ^ 
frapper. 

Torche , coussinet : mettez une torche sous s^otre 
seille.'X^m& neufchâte^ois; du latin torqucre^ 
tordre. 

ToRCHoNNER , frolter avec un torchon. 

TouPFN 5 TOUPINE , cruche , jarre , vase de terre : 
// est sourd comme un toupin^ Nous disons 
aussi d'une personne morte et enterrée : elle 
fait des toupines. On dit en Provence : es^ 
lourd cqumo un toupin. Ces termes app?ir- 
tiennent à la langue romane , et Ton trouve 
encore dans Rabelais :. : 

■ * 

^ ...• Elle eiji mangea seize muids, deux lùfiards et six 
îupîns, 

Je lis aussi dans une vieille chronique : 

La bombarde ( le boulet ) brixat ting teppirt de' marjo-' 
laine , de quoi la dame Phélip^îh menait un grand baha y» 

■ * 4 , ■ . 

Tourne (la), la recourue i il tourne pique ; dites, 

il retourne pique. 
TouRTELBTTE , tartelett^. Ce mot est aussi neuf* 

châtelois. . 

ToussiR , tousser. Ce verbe est du vieux français 
et Scarron en a fait usage. 



• I 
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TaâGUER , tr61^ , porter , tnmer. En Fmce , le 

penple dit quelquefois , droguer^ dans le 

même sens. Nous nous sommes bien tràgués 

aujourd'hui ; c'est bon pour trdguer par la 

maison. En allemand , tragen^ pwter. 
Traîne, se dit d'une longue convalescence : après 

sa maladie , // a eu une traîne. Ce mot , en 

français , est on terme de chasse et de naviga- 

tioiu 
TrajucwÈS (les) :ie tour des tranchés; dites , les 

tranchëes. 
Trape 9 trapu : un petit homme trape. Â Ljon , 

trapot. 
Trapon ( un ) , une trappe. 
Tras , poutre , solive. Ce mot est aussi lyonnais. 

En langue romane, trah ; eu latin, trabs. 

Nous disons aussi : la tralaison d'un bdtimentm. 
Travers : regarder à traders de la fenêtre. Il faut 

dire , à travers le, et au travers de. Racine et 
fjf) i^. Rousseau ont cependant écrit : à traders 

de , et Boileau ne s'est pas toujours soumis à 

cette règle. 
Tredon, train, tapage. 
Trembler : // tremble la fiètnre. Cette mauvaise 

locution est aussi en usage dans les provinces 

méridionales. 
Trei^ipe , trempé. 



Tréssiéu, îîortedépadou', defnbân, 

Triège 5 toile oïlvrëe : serviMc triégée ; dites , 

ouvrée. 
TRlMAiLLËMENryirïôuTemeiit , trëraaussement. Ce 

mot parait ieftiHé du frâtiiçafs {)iopttlaîre trimer^ 

aller Vite. 
Trincaner ( se )^ se iransporier , se remuer : se 

trincaner^ sètrancaner d* un endroit à t^ autre; 

je n^airrie pas tous €es irqneûnemens , ces 

trincanages* Racine celtique trin ^ agir, 
Triôler 5 itripôrtiirter j fatiguer pafr des répétitions *: 

c'est une tHble^ c'est-4-dipe:; un air^nouyeux. 

En langue'romane ^ i^/o/b/y^^ signifie longnlâ 

suite, iraînéè. '^ • » 

Trop; ne prononcez point le-*je»^ lorsque ce mot 

n'est pas ^Wtf^tte^^yeïle. ; 

TRiPôfSi tH^«ytagë$\ tt^dassèrîes; Oft-uipqt, en 

français, ëi^^%lke màisérii dbjiHixv* :: .^ 
Tripotier, tripotière, tripdieitf , îtripoteuse. 
Trivougner, tirailleft^boùwiJUâlilêr. 
Trouille, sali, gâté, écrasé : des raisins trouilles. 

En celtique , trullare; en roman, truiller ^ et 

en languedocien , trouïa , signifient pressurer 

le raisin. î/^ÏSÎf,-^ Boïirgogne, se dit encore 

pour pressoir. 
^Trouillon , souillon. En langue romane, touilloii; 

en anglais ^ trull\ dans le Maine , trouille^ 



signifient salope , courei^e ;. du celtique truilt^ 

/r£^/7^<7»., guenille 9 haillon. 
Troupelée , grande troupe : une troupelée éPen" 

fans. Eji languedocien , troupe lada ; en langue 

romane yalropeler y attrouper. 
Trouve , trouvaille : j'^ ai fait une ho une trowe, 
Truieries j vilenies , ordures , chiffons. 
TuFELLE, pomme de terre* .En, italien, tartufo-, 

en provençal 5 iartiflQ,\ en languedocien ^ 

tufédas. . . / .. 

"TuiLiÈRE , tuilerie. :Lieu où l'on fait la tuile. Cette 

faut€ se coimnet aussi à Lyon. 
TuNB 5 diébaùche de table. Ce terme est coi^nu en 

France. Un helléniste le dérive du mot grec 

TuBÔTU ( AU ) , en. bloc , l'tfft i4ans l'autre. On d 
*■ ■■ , prétendu malà prQpps que;,5:ette expression 
tirait son origine. de ïkâatentohu^bolm , sens 
dessus dessous. . , . . r: ri » ' - • 

TURBENTINÉ , tbérébentine. !:.,..:; ; • 

•' ■ • ■■"■■'■ 1 .. i; ':• r .' ;/ ' ■ ' •■ ■. . . ' 

-■ ' ■ ■ ■ ::•'■■•..-••?•.• ■ - li . . ^ 
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U N ; suivant les meilleurs grammairiens , Delille a 
eu tort de dire : 

JJun des hommes de France qui a le plus d'esprit. 

il fallait : qui ont. Voltaire a écrit plus correc- 
tement : 

L'un de ces deux hommes de gënie qui ont préside', etc. 

EtFénëlon: 

Une des choses qui ennuient le plus, ce sont.... 

Unchécun; dites, chacun. 
Un quelqu'un ; dites , quelqu'un. 

Use, usé. ■ • 

! ■■•.... I . 



f • 






^•^ 



'••.•. s".- 



^ * . • 
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V. 



V ACHERiy , sorte de fromage à la crème , qui se 

(Ai daus !e Chablais. ^ 
Vaches, maquereaux, taches aux jambes, pro- 

di:ilespar i'aclion du feu. Ce mot est aussi 

lyonnais. Les écoliers appellent vache ^ un 

iiovau d'abricot taché de blanc. 
Vangeron , petit poisson du Léman , cyprinus 

grislagine , ou le gardon , suivant M. Jurine. 
Vanner, s'en aller, décamper : ii eut peur ^ et 

canna sans rien dire. 
Vase , vaisseau : le çasé de la bibliothèque ^ de la 

cathédrale. 
Veiller ( se ) ije me veillerai pour leyoir sortir. 

On ne peut faire usage de ce verbe au réflëchL 
Vendôme ( faire) , vendre ses hardes, ses effets : 

il a été d^ obligé défaire vendante de tout son 

butin. 
Ventraille , intestins. . 

« 

Véritable , véritable. 

Veste , gris , à demi-ivre : // est veste , il s^est 

veste , // a pris une veste. Ces expressions sont 

connues en France. 
VEm3AiRE ( LA ) , LE VEUDER0N , vents du Valais. 
ViCAiLLES, victuailles. En langue romane, vitailles. 
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ViCOTER 5 vivoter. Ce terme est aussi lyonnais. En 
langue jornane , vicquer signifie vivre : lea 
pour es gens ncquent moult maultz. 

Vieille;, vielle » iusirument \ jouer delà çieillc. 

ViETLLOPET, viEiLLOPETTE, vieillot, vieiUotte. 

Venir, pour deveiûç : iLesthicn ç^enu vieux \ elle 

neatlaide^ , . . 

VïEULiER , violiez : w j^iaulier dovhle. Lyonnais. 
ViEUX-JOilN ; Hiiit^§ , , vieux-oiqg^ sans faire senlU 

ViLGOUXJ&E ',-VM^g<>ukuse : d^s, poires piigoulées^ 
ViOLONNER ,.^»i;^çjr,, rpbâchiçi:. . 
ViONNET , pç^it /^çpliejr ^ du Jatin via. 
Via4BOtîQWÏ^;,.tiW4>r€quin. A I>yQj>, virebroquin ; 

: en PjrotTçnçe 9 mobouquin^ . . 
YlRE.i)jB:,»Jli;ftv»(aQC»jen,janj|jg|ej, et aussi, uiesure 

d'îun Uavef^ 4^pied : lieuxpie^ds et un nre de 

ViROLBX , çiejdt twçnant-^|lr ^ne . rivière ^ . et aussi , 
certain jeui d'iépojyier qu-f^, appelle ei^ français 
k toton..v£n: Jn^gue rpoiane , mirolet sjlgnifie 
une giranieti^^ .. 

Vis ( UN ) , une vis. . , ,,, ^ . . 

Vis-à-Vis : il .s] est mal €iondifif..ç^ù'vis de mopi 

» * ■ j * 1 



dites, envers moi. »„. ^ i . 



. \ / 



Vis ouvert (à) ; dites : à hç^s^oijivçrts. 
ViSAGÈRE , m^ue de .poupée. » Eç^ bas-latin \ 
nsageria. 
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Y. 



JL : donnez-rri y j ditcs-y ^ pour,.donûez-Ie moi, 

dites-le. 
lln^y spoit goutte (sans relation précédente ) dites : 

il ne voit goutte. 
ïcez-yous à la v>ille ? Oui^ fy irai\ dîtes , par 

, euphonie : oui , j'irai. 



*«^ * 



N 
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SUPPLEMENT. 



Celui , ne peut être modifié ni par un adjectif, ni 

par un participe ; ne dites donc pas \j^ai lu 

les deux journaux que cous rrûavez remis , 

celui rédigé par N. me paraît le meilleur ; 

mais celui que rëdige N. , ou celui <jui est 

rédigé par N. , etc. 
Chatton ; ajoutez à ce mot : en langue romane ^ 

saton , bâton armé , massue. 
Domestique : un domestique en homme ; il faut 

dire, un domestique, et en parlant d'une 

servante , une domestique. 
Eclairer iprenez la lumière, et éclairez Madame; 

dites 9 éclairez à Madame. 
ËLÉXIR , élixir : de téléxir de longue 9ie. 
Emoustiller ; ajoutez à ce mot : terme roman qui 

signifie , rendre gai , de bonne humeur. 
Esc AVAL AN (en), en désordre, en déroute: cela 

s* en 9a tout en esca^alan* 
Gueuleton , repas , bombance. 
Chante-merle , sorte de petit fromage blanc qui 
se fabrique dans le Chablais. 

JL2 
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GuiGNAUCHE; ajoutez à ce mot : en langue romane> 

guenoche ,♦ sorcière. 
MÔME, sotte , stupide : c^ est une grosse môme. 
MouCLAR ; ajoutez à ce mot : en provençal , mous-- 

clau^ musclau. 
Nappage , linge de table* 
PONTENAGE, pontonage. 
PuiSERANDE , sorte de machine hydraulique pour 

arroser les jardins. En languedocien , pous a 

roda , c'est-à-dire , puits à roue. 
Vergillon , petite verge , petite gaule. 

NOTA. 

Je n'ai pas eu l'intention de faire entrer dans 
mon Glossaire les corrections de toutes les fautes de 
grammaire qui se commettent à Genève, mais seu- 
lement ^ comme l'indique le titre de cet ouvrage ^ 
d[e signaler les locutions défectueuses qui sont le plus 
frequemméi^t employées dans cette y ille. Les habiles 
Grammairiens qu'elle renferme, pourront facilement 
suppléer à l'imperfection de cette partie de mon tra^ 
TaiL Quant aux termes genevois, si j'en ai omis 
quelques-uns , que l'on veuille mêles indiquer, et 
s'ils sont réellement de la famille , je m'empresserai 
de les placer à côté de leurs frères ; Riçhelet Y^ 
très-bien dit : un bon dictionnaire doit être l'ou- 
vrage de tout le monde. 
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CONJECTURES 

SUR LES ORIGINES DE QUELQUES NOMS 
DE LIEUX DE NOS ENVIRONS. 



Il existe dans la langue celtique une foule de 
termes qui signifient rivière , ruisseau , habitation ^ 
bois, montagne, colline, rocher, etc.; ce sont 
ces termes qui forment les origines de la plupart de 
nos noms de lieux. 

Si l'on s'ëtonne de la quantité de mots qui, dans 
wi vocabulaire gaulois, servent à désigner l'eau, it 
faut songer qu'ib expriment toutes les modifications 
de cet élément , et qu'ils sont tirés des nombreux 
dialectes que parlaient les Celtes. 

Les eaux de toute espèce jouaient un grand rôle * 
d^ns la mythologie de ces peuples, et nous en avons 
la preuve dans les restes de leurs tombeaux qui sont: 
presque toujours placés sur les bords d'un ruisseau* 
Il est même très-possible que cette superstition 
populaire de nos contrées qui consiste à puiser 
mystérieusement de l'eau d'une fontaine à l'heure 
de minuit , et à certaine époque de l'année , n'ait 
pas d'autre origine que le culte des Druides. 
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Ex est un de ces termes génëriques qui , dans 
la langue gauloise , signifiaient , eau , rivière y 
ëtang 9 puits, etc. Delà , le grand nombre de nos 
désinences en ex : Saconex, Fernex, Bemex. Cette 
terminaison peut cependant dériver quelquefois 
d'un nom de plantation d'arbres ou de culture 
quelconque , et n'être alors qu'un adoucissement de 
la syllabe gauloise ek; car nous voyons que, dans 
la langue celtique, kanahek signifie une chenevière; 
haolek un lieu planté de choux , et dervennek , une 
chênaie (i). Telle est probablement l'étymologie 
d'ONEX ou Onnex, puisque onn^ en celtique , 
signifie frêne. 

LoEX vient de lo , habitation , et de ex , rivière , 
à cause de sa proximité du Rhône. 

Bernex , de lern^ colline , et de ex^ eau. 

Laconex , de lac , marais , étang ; on signifie 
habitation. 

MoRNEX,de /72(?A'^3r/2 , montagne , côte, tas. Ce 
terme, comme nous l'avons déjà fait observer , est 
la racine de notre mot morène. Outre Mornex sur 
le Salève , il existe un Mornex sur le Jura , près de 
Saint-Genix. 

TONEX dérive de ton , village, bourg , et de ex^ 
éaua 

(i) Quelques-uns de nos ex peuvent aussi s'être formés 
par une altération du mot nech , hatjt , éleyé. 
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ùi^ sy y gy^ eau , habitation , bois, sont encore 
des monosyHabes qui servent à expliquer les tenni- 
naisônis d'un grand ùombre de nos noms de lieux* 

Lanci doit dériver de lan , enclos ,. culture y et 
de €1 y eau. 

Pressy , Pressinges , de près , habitation ; plu- 
sieurs bourgs de France qui portent le nom de 
Pressigny , doivent avoir une origine pareille. La 
terminaison celtîque enge , inge signifie champ ; ea 
teuton, c'est angcn. 

JûssYvient àkt jussum ^ fus^ enbos^ au dessous 
de la hauteur , et de sy , habitation ; on nomme 
Jussan-moûtier le monastère situé au pied de la. 
colline où était autrefois la ville de Besançon. . 

GoLOGNY^, de cotéddy cultiver, et de gny , le gui 
des Celtes , eau , rivière , lac. De ce verbe coledd y 
s^est formé le substantif cotongia^ habitation da 
cuhivateur avec son terrain, et de ce colongia sont 
ensuite sortisies mots de la Tangue romane, ^ow- 
ionges , coulanges , coulons , noms de lieux très- 
communs en France. Ije tatin, coldy\e cultive, et co- 
lonia , troupe de citoyens qu'on envoyait habiter et 
cultiver un pays, n'ont pas d'autre racine. 

Quelques personnes , sans s'arrêter à ces considé- 
rations, pensent que nos Gohmges dérivent de collis 
longus , ou de eollum tongum , à cause dé la situa- 
tion de ces villages qui , pour la plupart , sont bâtis, 
au pied d'une montagne» 
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Perty pin signifient, en celiiqae , sommet, cime^ 

' tête, pointe; delà Peney , village sur uqe hauteur ^ 

au bord du Rhône, où l'on voit les restes d'oa 

château construit au treizième siècle , par l'évêque 

Ae Genève , Amé de Granson. 

Ey se traduit encore par fleuve , rivière. Pen est 
la racine d'une quantité de noms de lieux: les 
Alpes Pennines , l'Apennin. Sur une hauteur des 
environs de Marseille , on trouve le vills^e des 
Pennes, et en Bretagne , le promontoire de Pen 
marc^h (i) , ce qui signifie littéralement tête de 
cheval. Dans l'évêché de Baie , un pont sur la Bjrse 
. s'appelle aussi pont de la Penne , et Ton sait que 
Villeneuve était le Penni lucus des Romains , nom 
qui n'est qu'une altération du celtique penn luch ^ 
tête du lac. 

PiNCHAT veut dire, habitation sur la hauteur; de 
pin , sommet , éminence , et de chu. , çhaia , 
demeure; delà le mi^^ ^à^^/z , maison , en vieux 
français , et , comme n)^us l'avons observé dans le 
Glossaire, celui de chalet^ tenue de la Suisse 
romane. 

La Pesse, vieux château, près de Lilli , tire. son 

(i) Penn^marchf tête de cbeyal, et penn^reus, tête 
de travers , sont aussi les noms de plusieurs familles hce^ 
tonnes. 
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nom du celtique pes , un sapin ; x'est par la méipe 
raison que , dans le Gessenay , pays abondant en 
ëtymologies gauloises, on trouve une gorge appelée 
Pessot. Nos paysans disent encore , ouna pessa , 
pour un sapin. 

Les Crets , les Grés , noms de plusieurs som- 
mités de nos environs; du celtique crech^ cres 
<( Vs se substituant au cfi ) , faîte , sommet ; delà le 
mot français crête. 

G AROUGE peut dériver du celtique carrog , torrent 
rapide , à cause du voisinage de TArve , ou du mot 
roman , quarougc , carrefour. Outre le Garouge de 
la Normandie , il existe encore un Garouge près de 
Moudon , et un Garrogio en Piémont. 

LeGaare, le Quarre, près deJussy, était 
autrefois Quadrupium , résidence du roi de Bour- 
gogne Gondebaud. 

Du celtique ^/?z/, eau; houg ^ boue; bogheSy 
marécages , dérivent nos Bougeries , Boège , Bo- 
gève, Bougy, et peut-être aussi le mot français 
bouge , logement mal propre. 

SiERNE vient de siere , sarn , roche à pic , es- 
carpement; delà Sier, Sierre, la Sara, Serine, 
Sarine , etc. 

Ruz est purement gaulois, et veut dire ruisseau ; 
le mot bay^ qui a la même signification^ doit être 
l'origine de notre bois de Bay , duBay deNoviUe 
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et de la Baye de Clarens , dans le canton de Tand. 

Vie 5 est le Wic des Gaulois , métairie , village ; 
ce mot a donné naissance au vicus des Latins, et dé 
vieux manuscrits français disent encore , ne pour 
ville. 

Cheseau est un terme de la langue romane qui 
doit se traduire par ihaLitation entourée de terres 
arables , et Sëcheron signifie , dans le même 
idiome , un pré qui n est pas arrosé. 

Cran veut dire en celtique éminence , colline. 

MoiLLESULE , suivant M. E. Sal verte , tire son 
nom du latin , mola sola , meule solitaire , à 
cause d'une grande meule de moulin , ou plutôt 
d'un ancien monument celtique qui en a la forme y 
et que les bonnes gens du village assurent avoir la 
propriété de se retourner à minuit. 

Nous avons déjà remarqué au mot du Glossaire 
én^an , osier , que de ce terme gaulois , qui sigrtîfîe 
rivière , lac , marais , lagune , s'était formé le nom 
de la ville d'Avenches , cette ancienne métropole 
de la Suisse , que Tacite appelait caput gentis ; 
Evian , Avenchi , Chavane , et Aven , village du 
bas Valais , ont la même étymologie. 

Nous avons deux ruisseaux connus sous le nom 
d'Avançon; il existe tant en Angleterre qu'en 
Ecosse, cinq rivières qui portent le nom d'Avori, 
et par la même raison qui faisait appeler Virgile , le 
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éygne de Matitoiié, et ténélùtt; le cygne dé 
Cambrày, Shakspear reçoit quelquefois dé seâ 
compatriotes Tépiihète de cygne de TAvon. Engn , 
avancq ^ dans la langue des Celtes, signifiait un 
animal amphibie , et partiidulîèrëmeiit un castor. 

' Hermànce. Ce village, qitt' était autrefois un 
bourg considérable, fut détruit au quatrième siècle 
par les Bourguignons , rebâti au onzième , par letit 
reine Hermangarde ; puis brûlé par les Bernois j 
au conunencement du seizième ; Albanis BîKimont 
qui dérive son nbm du mot Hermès \ preterid qu'on 
y voyait jadis un temple consacré à Mercure. Si^ 
comme nous devons le penser, ce Mercure était 
le Teùtàtés\ le Taut des Celtes ( i )v qtte les 
Romains confondirent avec le messager des Dieux , 
il ne peut être ici Ajuestion de temple, ■ puisqu'on 
sait que leë Druides regardaient ces édifices comme 
une insulté à la^ Divinité. * •' ': 

Dans la Suisse alleiAaiide, nous avons encore 
Hermetsbûhell , la colline d'Hermès; Hermetswyll 
le village d'Hermès , et dans la Suisse romane , les 
hameaux d'Hennenges et d'Heremences auxquels 
on se plait à donner la même origine ; mais , sans 
remonter si haut , ne pourrait-on pas raisonnable- 

■ ' • ■ ' r 

_ S • • 

(i) Deum maxime Mercurîum colunt: 

( CiEs. , lîb. VI. ) 
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ment supposer que quelques-uns de ces noms de 
lieux dërivent du latin ercmus y solitude , eimitage? 

Les anciens habitans de notre canton, les AUo- 
broges (i), furent ainsi nonunés des mots gaulois , 
ail y autre 9 et bro y pays, c'est-à-dîre peuples 
étrangers; tel est du moins le sentiment du célèbre 
La -Tour-d'Auvergne , philologue verse dans le 
dialecte breton , dialecte qui , plus que tout autre , 
représente encore en Europe la langue des anciens 
Celtes. 

Suivant P. H. Mallet , le nom de Genève , qui 
a fait hasarder tant de conjectures , doit.s'étre form^ 
ainsi que celui de Genua ( Gènes ) , du celtique 
^^/7tfi/,^j/2^^tf, bouche, passage entre deux cot- 
Jines. Cette opinion me parait d'autant plus fondée, 
que Baxter, dans son ouvrage sur les antiquités 
britanniques, cite plusieurs lieux du pays de 
Galles , dont les noms et la situatipn offrjent avec 
ceux-ci des rapports évidens. 

Boelloy boclleny en celtique ^ boely en langue 
romane, sigm'fient bien boyau , intestins, et nos 
paysans disent bien encore la boellcy pour, le ventre, 

(i) n parait que , dans le moyen âge , ce nom iftah 
devenu une sorte d'insulte , car Lacombe , dans son THc^ 
tïonnaire du vieux langage , traduit allobroge, aflobrêguë 
par le mot rustre» 
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la panse; mais Testimable auteur de notre dernière 
histoire de Genève, commet probablement une 
erreur en attribuant à ces mots Toriffine du nom de 
la Tour de Boé'l^ où, suivant lui, l'on jetait les 
inunondices du Grand-Mëzel, magnum macellum^ 
place de la grande boucherie (1) ;. il partit plus 
.naturel de. donner à la Tour de Boël .Fétymologie 
deioî^ boy y hauteur^ éminence. BUhel^ en alle- 
mand, a la même, signification, et, dans une petit;e 
ville voisine, à Saint-Claude, il existe une rue en 
pente rapide, comme notre Tour de.^oël, que 5es 
Jiabitans appellent .^acore la boya. Il est d'âilleu]:s 
;peu probable ({u'oxi eut jeté ^es débris de |a bou- 
cherie dans unquartijEfr où ils aprai^çt pu causer .de 
l'infection ^ tandis qu'on avait le Rhône ou le .1^ à 
portée de les recevoir, ... 

La place^ de Longemallf doit son nonp) .Ajune 
altération sennblable à celle qui s^f^o^iKXe^.Çrand- 
Mézel : /ongum macellum^ p^ii:, ,d4n^. lft.ba?se 
latinité , lùngum maihm , place ,. halte-, : marché» 
i, La rue Verdaine vient pareiJtemçiM. du latin 
barbare verdenum , pâturage , ç^; le \^^ h^ignajU 
autrefois ce quartier ; ou , suivant M. H. Mallet , 
des hutins qui existaierit sur l'émplaceilieht du 



. (i) En langue romane, macelerie., J^ouqherie, et macer 
Jier y boucher. 
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avec La-Tour-d' Auvergne, qui dérive le nom de 
cette rivière du celtique dour , don , eau pixffonde. 

Le Foron , qui arrose de belles prairies , peut 
tirer son nom àtjor^ pâturage, et de on , eau, 
comme la London de lund , forêt , et de on , eau. 

Nous avons vu Forigine celtique du vaox. gouille ^ ' 
eau stagnante ; ajoutons ici qu'on trouve dans la ' 
Suisse romane : la Gouille à çassu sur le glacier de 
Valsorey et la Gouille aux cerfs près du Chàtelar ; 
quant à nos Jargonant , nos Traînant , nos Joig- 
nant , nos Nant-Kîhambet , nos Nant-d'avril , etc. , 
je renvoie le lecteur au mot nant , dont j'ai indiqué ' 
la source dans mon Vocabulaire. 



ORIGINES 

DE DIVERS NOMS PROPRES DE NOTRE PATS. 



Termes de la langue romane. 
— Chapuis. 



Bordier , 



Traduction française. 

Charpentier; en patois^:. 

on chapoué. 
Métayer , fermier. 
Borde , en celtique y si- 
gnifie métairie > ferme. 



■' ■ V 
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Termes de la langue romane. 
Royerj 

Verdicr , 

^rflomieux , 
^Fillol, 
^Rieu , 

Huauy 

Brunel , 

Clas^el , 
J^" Arnaud^ 
^-Trembley , 

Truand , 
f Bachelard y 

jfJCastan y 
Pichon j Pichonat y 
Reyy 
Wagnoùy 
Sovbeiran y 

Gaynîer y 
Gaspard , 
Godemard y 
-^Geyndrey 



Traduction française. 

Charron. 
Garde-vigne. 
Officier à^ bois et fo- 
rêts. 
Pèlerin. 
Filleul , 
Ruisseau. 
Hibou. 

Mesure de sel. 
Instituaient de pèche» 
Querelleur. 
Tremblaie. 
Misérable. 

Jeune amoureux y jeune 
garçon 

Châtaignier^ 

De petite taille. 

Roi. 

Fermier, semeur. 

Supérieur d'une com-> 
munauté. 

Laboureiu*. 

Buisson. 

Gros ventre. 

Garçon meunier* 



tga (GLOSSAIRE 


Termes de la langue romane. 


Traduction bajaçaSsém 


Galline , 


Poule. 


Go y , 


Boiteux- 


^Gay, . 


Propre, apte. 


\f Gaussin^ 


Oisif. 


Garrigues^ 


Broussailles ; en proyen* 


» 


çal , garrigo. 


Grel, 
' Gautier , 


Rejeton- 


Bon compagnon*. 


Gaud^ 


Rëjoui 5 railleur. 


Gonin^ 


Fin y rusé. Brantôme dit 


f 


que ce nom vient de 


t 


Gonin , fapieux esca- 


• « 


moteur à la C01UC àt 


. . 


François premier» 


Galois y 


Fort , galant , aimable ; 




une galoise est une 


1 


jeune fille, jolie et 




coquette : et puis s^en 


, ' 


vont pour faire les 


• 


galoises , lorsque i/e- 


> 


çraient vaquer en 




oraison. Ondit encore 


- 


dans notre patois : 




adzivo galaise^ c'est- 


• • m 


à-dire 



étJTÈVOili 



ïénlkés de la langril romane. 



1 • 

"^ Bardé ^ en celtique ^ 

-^Massé , ideiilé 
^JUay , idem. 
i i. Rocca y idenu 



i|0 

Tractnciion fraiffaisé» 

à-dire^ adieu, belltf 
énfanu 

Homme fort; delà lé 
français, bardot, mulets 
Mathiem 
Forêt* 
Château fort^ êtCé 



dRIÔlNES 

DE mYÊAS 1*(ÎTS BU PATOIS DE NOS PAYSAÏlStf 



hernies dé la lanftte tomané; 
AdèSi 



AU{pies 



TOU 



Traduction françaifé»' 

Encore, tdujotirs, 6è^ 
ce moment; italien ^ 
adessô. 

Quelque chose : tts lins 
lui donnent âicqué^ ^ 
et les autres riotire. 

Assezé Prou est elicor^ 
indiqué dans les dio^ 
tionnairés , zoûssxgm 
appartenant au TÎeak 

français* 
i3 
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Termes de la langue romane. 


Traduction françàiae 


De/ors , 


Dehors. 


Etout^ 


Aussi. 


Or endroit , 


Main tenant* 


Ores^ 


A présent. 


Torsiors , tosjors. 


Toujours. 


Suivent y 


Souvent. 


Wi\ 


Aujourd'hui. 


Dîmenge. 


Dimanche. 


Dîmar , 


Mardi. 


Dimescre. 


Mercredi. 


Mie jour. 


Midi. 


Mitan y 


Milieu. 


Fénian , 


Fainéant. 


Joesne , 


Jeune. 


Joenèce , 


Jeunesse. 


Fetge , 


Foie. 


Poillaille , 


Poule. 


Nazy 


Nez. 


Jioey 


Roue. 


Bolle , 


Boule. 


Aulanie , 


Noisette. 


P{>^7m. 


Poulain. 


• 9 


Pauvre. 


Pugnie, 


Poignée* 
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Termes de la langue romane. 


TraductroE française. 


Poret , 


Poireau. 


Pan y 


Pain. 


Peivre y 


Poivre. 


Prone , 


Prune. 


Epoigne , 


Gâteau. 


Ouïe , oille^ 


Huile. 


Chucre , 


Sucre. 


&au^ 


SeL 


Çuoue, 


Queue* 


Troble , 


Trouble. 


Trioule , 


Treffle. 


Gof, 


. Mouillé , trempé. 


Rcnouille , 


Grenouille. 


SuettCy 


Chouette. 


Ploge , 


Pluie. 


OUCy 


Marmite.. 


Croty 


Creux. 


Ovrier ^ 


Ouvrier. 


Vesin , 


Voisin.. 


Trope , 


l'roupe. 


Epinoches , 


Epinards. 


JVaagnerj 


Semer. 


Xailler , 


Sortir. 


Waiiçr y ouaiter^ 


Regarder, en angîai? 




to wait. Les Picards, 
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Termei it 1^ langue roqiaiie. { Trgdqctîon firan^ise, 

disent anssi W4ii^^ 
pour regarder, 

Partner y Essuyer* 

Treper y Fouler ara pieds^i 

Tumher^ Tomber. 

$ubler , Siffler , etc, 

Bangerij en celtique, signifie baudrier, rênes ; 
delà notre mot patois, le^ ranges ^ les guides* 

\y^ fasque^ sac, poche, nous ^vons faitjf/i/Ai» 
Vne poche, et les Allemandi,j^ft , layette. 

Du gallois sig , chaîne , lien , s'est formé le mot 
^ise , Kiie haie : ^ntra ^is-e et bosson yf^ m^ 4ér0 
fOi raison. 

Jjù coesse dérive du celti^joe çoes qui a b mésie 
lignification; et feuda^ un tablier, du teulQn,^ 
fal4^ pli* Ë;çi l^anguedoc , j^i^(^ , le pli du corps; 
^n Picardie yfauder une étoffe , la plier, 

Mérmdon se dit du goi^ter des paysans. En cel^t^ 
ti^e , merenn , le goûter ; en latin , merenâa , et ^ 
dans la bas$e latinité, meriag^i : admerùngam diitur 
albuspanis etistopm çinU ( Du Gange. ) C'est pro- 
bablement d^ ce m^ringa que dérive le mot françi^ 
meringue, sorte de pâtisserie^ 

Passeij échalas^ yiei^t du terme xomm paisset 
ou paioçeh , formé du latin paxillus , car passeau 
est encore f II y^age dans le Lyoniiais et dans qfJiA^ 
ques autres provinces. 
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Certaines contrées montagneuses de la Suisse 
romane nous offrent aussi des traces bien ëndentes 
de la langue latine , comme : armaiHi% armadi^ 
premier berger d'un chalet, de armentumyXxovLfedxïM 
Djigno j second berger , de junior , plus j[eune ; 
maîo y vieillard, de major ^ plus âgé ; i7z//u? ^ petit 
garçon , de minor^ plus petit, et neura^ belle^fille, 
de nurus , qui a la même signification > en langue 
romane , nouer e^ 

Ces lieux sont également remplis d'origines gau« 
loises, et l'on peut en n^oir boa nombre de fort 
curieuses dans les intéressans recueils de M« le pas- 
teur Bridel ; je n'en citerai qu'une qui m'a para des 
plus remarquables : dans le patois des environs de 
Bulle, merchuntû^jm&ià un amant, un amoureux ^ 
et ce mot dérive incontestablement du celtique 
jneràiedy jeune fille ; merchefa , faire l'amour. 

Nous pourrions, en prolongeant ces recherches , 
trouver encore avec facilité beaucoup de nos noms 
de lieux dont les origines appartiennent aux idiomes 
anciens, mais il faut savoir s'imposer des bornes en 
traitant une matière qui paraîtra sans doute aride à la 
plupart des lecteur». Cependant , ces ruines du lan- 
gage de nos pères, si l'on ose s'exprimer ainsi, ne 
sont point indignes de l'attention du philosophe; 
aussi bien que celles de Palmyre et d'Athènes , elles 
peuvent le conduire à de sages méditations sur le 
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néant des grandeurs humaines, sur la puissance 
irrésistible du temps dont la main, pareille au vent 
qui terrassait le chêne, en épargnant le roseau ^ 
frappe souvent les grands monumens de notre or- 
gueil ou de notre industrie , plus promptement que 
les choses les plus fragiles en apparence ; et je le 
demande à Tami de Tétude et des champs, ne verra- 
t»il pas sans une secrète satisfaction que le nom de 
son hameau, celui du ruisseau dont ses vergers sont 
arrosés , existent encore, tels qu'ils leur fureur im- 
posés depuis deux mille ans, tandis que déjà, Paris 
n'est plus Lutèce, Naples n'est phis Parthénope , et 
que le plus grand fleuve de Fltalie a perdu son beau 
nom d'Ëridan , pour prendre le nom peu harmoK 
pieux qu'il porte aujourd'hui ? 

? 
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